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01it <I i».)

Une heure environ s'écoule avant que nous atteignioti la limite
extrême de la zone des bois ; il faudra maintenant traverser la
-(y & ilc, quimérite bin so noi malgré quelques touffes
d'herbe et quelques fleurs jaunes égarées, de plus en Phis riares,
dorit A l'heure qu'il est nous ne soupçonntoti lsias mîêImeC l'existence.
1A. froid devient de pl i plus piquant ;la ilune est tout à fait
voilée ; nous recommençons A nous guiler ti la lueuiedr <es lan -
ternes, car la torche a hine sesic derniers jets de lumière. Cette
partie dui voyage est la plus pénible, et 1a n onotonie la fait
paraître inîterinitinable. L4es itilets enfoneent lans es scories,
qui s'étendent autour de nous comme utie mier saris bornes ; on
nie sait littéraleinit où l'on va on se sent si loin du monde des
lIumnirns, qu'on pense au beau soleil et à la t'raieltc verdure comine
A it paradis Pîerdu. Un silence de mnort, bien autreient triste
que sur les hauteurs alpestres. Nous frissonnons sous la rosée
abonlante qui mouille nos vetements ; les membres se raidissent,
les têtes s:lourdissent ; A certains monents on serait prêt àu
imettre pied å ter et il se laisser envelopper d'un sonuneil qu'on
sait pouriant être mortel. Une dernière secousse, uit dernier
effort: le niuletier s'empare <le la fameuse clef, Prend les devants,
et à 2 heures du matin, ntotns attachons nos mules devant, la
nîtaison des Anglaii oâ déjà le feu pétille. Oln n'a plus même
le courig le s'en réjouir : tout le monde est mîorne, maussadc,
éreinté ; on chanecîle on narchant;ious sommes semblables t
ces ombres errantes qui traîient lei désespoir dais les sables
arides lu troisiène cercle de l'enfer (l . Décidémienît, Dante est
venu ici.

(1) Dante, Elfer, di, XIV.

La maisoln des Anglais est bâtie sur le bord méridional du
Plateau supérieur de 1'Etna a peu de distance du pied du

graîd cie, A quelques p0 i ps. versf louest, de la nasure antique,
en ruines qui porte le nom célèbre de tour du philosophe. Le
poète Clauien, avec son exagération ordinaire, a représenté lem
hauts sonimets où nous nous installons Cornme inaecessibles

Nuo affiesol rogo core su
n aditu tetre licet; làrs Cetera frondet

AWroribus teriter ullo cultore caenaac>

nn-seulenent des centaines de touristes se sont chargés de lui
donner un démenti, ruais l'existence de la tour du philosophe
témoigne que l'ascension du volean n été pratiquée dans des 'iges
fort reculés. Il est certain, d'ailleurs, qu'un temple de Vulcain
s'é!eva sur le plateau dées Anlai de l'autre cté de la nuontagne.
D'Orville remarqua, non loin c l'endroitoù noù s somnes, Lin
grand bloc <le marbre tailé, venu la on ne sait cormient, dit-il

cr on ne peut le supposer sorti du sein du eratère." Ces sou
venirs, tout rassurants qu'ils soient pour les voyageurs, ne nou
absorbent pas assez pour nous fire oublier que nous sonues a
moitié norts de froid et de ftim. Le remède, direz-vous ? La
dernière éruption a enlevé net la moitié de la própriété de M.
Genîcîlaro; le ileuve igné, à peine refroidi à la base, a coulé tout
juste derrière la maison, dont l'ancienne écurie seule peut au-
jourd'hui nous.offrir un abri. Le feu est allumé sur une pierre
au milieu dc la chiambre, la fumée nousétouffe et pourtant il fant
tenir la porte ferdée ; car lair extérieur est glacé. Noius sommes
pourtant, nu septièie ciel en comparaison de nos pauvres mulets,
qui doivent passer le reste <le la nuit en plein air. PuissIons-
nous les retrouver vivants: plus d'une fois, en pareille conjonc.
ture. cet espoir a été déçu.

La chambre hospitalière (Vncienne écurie) renferme quelques
siégés boiteux, sur lesquels nous nons tenons tant bien que mal
eu équilibre autour d'une manière dle table non moins cnduque
n'inporte, en pareil moment, lt plus ignoble masure, le Mobilier
le plus imlipossible ont tout le prix d'un glorieux confortable. Et
nos gut ides se sont inunis de couteaux et de fourchettes, s'il vous
plhit et voici, un choix, le gros saucissons d'Italie bien appé
tissits, et des poulets froids, et le bon pain blanc connue neige,
et du vin de Syracuse ! Nul ne fera la grinace, soyez-en sûr ;
et ce qui nous rjouit surtout, c'est d'entendre, tandis que nous
foncionons vaillainlent, la gaie ehanson <le l'eau qui bout,
clnson encourageante, chanson délicieuse, qui nous promet

1yh rn;î jtreoiilr; tlb..
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immédiatement un grog chaud et du café au etour, du afé pour L'effet extraordinaire que je lésespêre de caractériser est un
déjeôner. l' caf sur lEtna! ô délicesi Mais on Ct aussi bien effet de réfraction. N'est-ce pas Edgar l'ou qui racontant apr&s
ici quà la ('arovî,r di A rro ý venez.y voir, incrédule! bien d'autres, Inais Coinmre d'autres, un VV age in aîtginaire de la

On se laisse aller à une douce quiétude, on devient so înolentsterre à la lune, prétend qu'à une certaine hauteur la terre, au
béats, patresseu à force de b,î tre lorsque ce vilain ngelo 1lieu de paraitre conrîvexe, ýenlle au Cntraire être concave; dans
atnnonce le quart4l heure de tabelais.-liamo l Voulezous, notre voyage r&I, nous fan s les jouets de la néinie illusion.
oui ou non, être ,en haut pour le lever du soleil ?- Nous nous L'élévation de la ligne de I horizon choquait évidenmnent toutes
levors n-whin:e nient, comme des sorlnambules ; niais aussitôt nos idées La porion du globe qiue nouis avions souis les yeux
que la conscieneeé nau: ÷rne ous est revenu, nousnou res-emrû îlai t à la grande place le si lie qui et tellement crielw
élançons au delors avec une joie d'enfnts les fartitIes sont ou a coquiqon y p'ut célébrer de nun chies. Let hteysic'iîii
bliées ; il n'y a plus qu'un rempart à franchir, et la tortcresse est expliuent cela par la r4fraction de la lumire. l'oint le disser-
à nous taltions: regardez, regardez, et soir>efr cordar

Du haut des Alpes, j'ai vu le soleil se lever derrière le; glaciers
éincelants ; du p<nt d'un navire, je lai viu monter sur l'h tfizonl

Ving't minutes de muiarclhe à i-r pâle lueur dle l'unie iiai>s: . liquide ; j'ai vu es preiniter rayons d'or se jouer dans les den-ung nlue e:aceahpd uu eiab a nt elsdsineãsrd:id ins sombresq(ui cernent de toutes
à travers une plaine, bordée au nord par une haute muraille d. t ds iundie rideaux de ninavie qi ucur ticitoate
lave qui recouvre un des 'élèl'es dépôs de neige et aéne dnt j rts le grandse lacs de la candinavie ; eai vu leur vivifiane
parlerai tout i l'heure, nous conduisent a la base du cone. .ous p contratr avec laridité de la campagne
aidant de nos bâtons ferrés et souvent de la main restée libre ilne1 roinainie. ou f ire îàlir les grands lix des berger: bivouaquai t

quelfois nous lpousm;wt ou nous entrainant l'un l'autre, no das les prairies sain brriesle la )s:t hongroise : nule >art
iettona i esc:dader avec toutes les peines du monde une pente et jamais e n'ai éprouvé, commne ici, la stupeur le ladmiration.

d'au moins ' enitèrement couverte le cendres et de scories C e dirai pas <piele éniîtion religieuse me saisit pudeur de
friables qui se dérobent sous nos pieds et nlous font retomîber l'ame s'effarouche isónet ri ce siècle sceptique. ale ne dirai

souvent au-dessous du point d'où nous nous sounilmes élanc. pai ce que je vécus er une seule minute, mnais ypent que le

Des blocs détachés, plus ou moins enfoncés dans ce sol mouvant, lever <lu soleil, vu du sommet le FE Ena,est quelpie chose de

nous servent çà et là le points d'appui et nous permettent d comparable aux aecents dc David ou d haie. Le subline ,ous
respirer un instant ;;mais quelquefois aussi, ce qui est plus grave. empoigne pour ainsi dire et vous fait violence ; vous vous sentez

ils s'ébranlent sous notre poids: nous satitons alors de côté fois transfiguré et anéanti... Cela ne analyse pas.
plus vite, peu désireux de retourner avec eux jusque sur le pla- L'effet de rétfraction qui surélève la ligne de l'horizon se cea-
teau beaucoup plus rapidement que nous ne le voudrions. Lors pique d'intéresants plénoniènes. L'astre entlamme nie parait

meepie qu nous avons la chance d'avancer, c'est coume à la danse pas comm""encer son ascension au-dessus, lais au-dessous de cette
d'Echternach : trois ps en avant, deux pas et arrière. V. ligne ; on dirait littéralerient qu'il énerge du sein ime les flots.
nliosphre est sensiblemnenît raréfiée: deux d'entre nous n'éprouvent conne les poëtes grecs le dornaient à croire. Nous prmes con
rien, pas plus que les guides; le troisième et n oi aussi, nous sl tatea fidélité de h description d Augute dle ave ( e
tons notre cour battre A déchirer ses enveloppes, le sang rions se n t bord comne un croissant nince et pâle, lance
umoniter au vi:ge, et nos oreilles bourdonner. Ces effets de- un rayon obhquesur le cone de l'Etna puisse plonge dans la
viennent par irîoicnients si intenses(lue noirs sonin es forcésde nous profonIdeur des eaux, et tout retonbe dans les ténèbre; 'instant
arrêter. Des bouffées le vapeurs sulfureuses commencent d'autre d'après,/on le revoit un peu plus grand, et il seinble se balancer
part à noirs ineoioder, et 11011 éprouvons îles pitotenta aux à la surface des rrdes il parlait et disparaît ainsi plusieurs fois
yeux Notre épuisemnent est tel, qu'à moins de deux cents ias e suite, avant de se monrtrer cri entier, comnie s'il hésitait à
du noulin ,nos éprouvons un violente tentation d'on resterlà; venir éclairer l'univers! " Cependant la nuit règne encore du
nous ne savons plus même s'il nous restera la force de descendre. côté de l'occident; insensiblement les étoiles p:tissent, t mesure
Pietro, qui est, déjà tout en haut, fuisant provision de beaux que la lutière s'épanche, tous les objets terrestres, d'abord confus
échantillons de laves jaunes, rouges, vertes, blanches, s'aperçoit et comme plongés dans le chaos, dessinent leurs fornîmes avec une
de notre détresse et jette son .irdeau poùr nous venir eri aide. précision vraiment surprenante ; car l'nir est ici d'une pureté,
Il tend la r ionuri compagnon d'infortune; je me pique d'utre diaphianéité sar égales. Bufin le globe iniajestureux trône
d'honneur, mais décidérient je suis à bout île forces. Enflin irous dans toute sa gloire: il fitit saisir le monient et observer le retrait
parvenons air but tant désiré; nos coripagnionîs, qui sont allésbien progressif' de l'ombre colossale de l'Etnia, qui s'étend sur une
loin à la reconnaissance, aecourent et nous font part de leurs dé- partie considérablh île la Sicile. l'eu i peu elle se rapprocle lu
couvertes. Le niorient n'est pas venu de irous en oceuper: il est pied de la montagne, et les hauteurs, les plaines, les forêts, les
près de cinq heures ; tots les regards se tournent vers l'orient.... cités les lacs, tes murs et les îles apparaissent aux regards étoinés,

Comminent trouver des expressions en rapport avec la iniagnifi- non pas avec le caractère île réalités palpables, m:us illusion
cenve, avec la inajesté du spectacle dont nous nmes ténoins 1 d'optique tout à fait singulière, comme réfléchis dans lue glace (1)
A cals de la saillie du plateau des Anglais et de la position Cependant, à miesure qle les rayons Iu soleil deviennent mnoins
avancée d'une énorme masse de rochers noirs qui mous empêche, obques des vapeurs s'élèvent de Il terre en at tendant qu'elles
de notre station, île découvrir toute là partie inférieure de la se dissipet, nous tenterons d'approcber le plus pom be iIdu

îriontagne vers Catane, nons somnmes ci quelque sorte, comin gouffre béant qui 'urne à quelques pas de noirs.
les aéronautes, séparés du nronde où s'a itent les hommes n La température est maintenant tolérable et rious resplirons plus
semblables Cet effet est si extraordinaire, qlue d'Ilbord ns 1 auise. Avec une curiosité ébrile qui pourtant nue nous ôte pas
avons peine à nous rendre conipte de ce que nous voyons. a la prudence (in faipx pas pourrait nous coûter li vie), nous avan.
seule masse (pri nous paraisse considérable est la chaîne des nour ç lins un r, usous l'escorte îles gudes, sondant partoit le terrain
tagnes calabraises, prolongenent de l'Aspromnîonte. Vire de cette qui devient le pIus e'n plus brùlatr. l éj) nos bas gris n'ont plus
hauteur, l'extrémité (vers le cup Spurtiverto) en paraît rondie, le semlles; nos souhlers se rncornrîisent il il faut piétiner pour les
et resisblo hi croupe d'un sphinrx monstrueux à nioitié caché empêcher de rôtir ; l ntire, iois sentons le roirssi. Nous
sous les flots, emonuîe le sphinx égyptien soirs les sables mniovants foulons une lave poreuse, réliuite tut dernier degré de caleirniation,
du désert. Plus A droite, l'o plonge dans une immensité sati rcouvrm t à une très-petite distance dt sol des matières encore
bornes, jsque bien près de l'entrée du golfe de Tarente. Tou. en fuson ; nous pouons r ger par les troites ereviisses pui se
jours à droite vers le sud-est, l cte de Sicile, anx élégantes f o}¯cniet
échancrures, parait s'élever i peine au dessus de li mer loniienne. (V.

ais l'ernemble du panor ia ne nous intéresse prs encore. Idetraet1en (
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rencontrent à chaque pas, et au fond desquelles se laisse entrevoir parlé plus haut. Je ne dois pas oublier de dire que nous avons
<owtinoe un fit sonibre et sinistre. Quelqueigîis nous enlevons att ramassé des uoreceaux (e glace au bord mttnte du grand cratère,bout de nos bâtons un fragment incandescent, qu file eontiue le là mêmrîne où nous sentions brûler nos souliers.
verre dans les cristalleries, mais se durcit aussitôt à l'air. Çà et )lais n'oublioni pas l'incomparable panorama que l'empereur
là des fonrneroles sortent deu terre ; les vap'urs FuIlf u1reu es de. Adrien voulut jadis venir contempler d'iei inît'nI C, malgré les
vienien t de plus un plis abondaites et utbeantes ; il faut dé. terreurs qui s'attachaient, chez les anciens au seul nou1 de l'Etna.touirner à chaque instant la téte pour ne pas tre phyi. C ui a justenn frpp tus lesvyageurs, e'est viue le volcan
a ttent enhin l'or nm u deratère. s de lh s ln ant ilie n étant entièren iue t isolé: et d' uiC altitude hors de touternenu au inonde iie pourrUit ions siRtver. poportion i veu liautires inontagnes du l'île ; li vue n'y et borne

La situation est d'autnt plus dangereins q les tourbillons d'aieun Cté, et s tend niuiI loin lue les loi physiques le ]er-
de fumée qui s'élèveni t i iond et dus p:rois néme de cet oau mtiettent. () n'a rien exa.;ré en disant que la Sicile tout entière,
vantable abintie viennen t par tnioment ou envelopper, nu c'est-dlireun pays aussi étendu que la Belgique, peut être em.
aveugler eni nous étouffant. Nous n'y tenons pins nous prenois brassée d'un seul coui d'eil lje ne parle pas du riv:îge septen-
la résolution de descendre, lorsqu'un léger coup de vent déchire trion:dI, qui ie se iécouvre qu'à l'observateur placé sur le bord
ondlain ii voite et nous découvre l'intérieur du gouffre dtins tourte opposé du cratère). Cette longue ligne d':rgent qui s'étend du

sa sublime hiel'rreur. Qu'on se figure une cuve de plus (le i ,000 côté (lu sud, C'est la riler dAfri(lue la lurnière est trop éblouis-
pieds de profinideur, ou plutôt un itoinnoir ovale, dont le bord saute pour qu'on puisse distinguer le dl)Iaie;qui d'ailleurs,suliérieur renfenie ii espace à peî près égal :u périntre de la q uand elle est visible, nq'apprai.tue comine une masse sombre
vallée où sted ville de Liége. Les parois iitérieures, d'une et Confuse. L'extréiîité ocecidentale de la Trinmeria ie se dessine
inclinaisoi au ioins ausîsi forte que la route qie nons avons pas davantage, la puissance visuelle avant des borncs naturelles.
gravie pour venir jusqu'ici, sont lérissées, coimie au t'niips de n revanche, tout le centre et toute la régioi de l'est, jusqu'au

p:dinzai de coicrétioris orangées de iiiuriate d'amm inque cap l'asaro offrentit un naip iéuisable à la curiosité. L'œil
alternant avec des bandes irrérdièrs jaunes et grises, floriées suit d'abord les siinuosités des trois baies de Catane, d'Augusta
de diflfremts sulfates ou de roches vitrifiées. En main ts enroits et de Noto; entre ces deux dernières, les roches plates de l'Acra-
d'horribles déchirures, seriblables à de longs serpents d reui dine, sons lesquelles s'étendent de vastes nécropoles qui n'ont
lescendteit jusqu'aiu fond de la forge infernale on dirait que l rien à envier aux catacombes de Rome, ie permettent pas d'a-
ce tout entier nrattend qu'une conmnotion pour se >élarer cn percevoir la presqu'ile d'Orty"ie. où est Corfinée la moderne
plusieurs iuorceaux et couvrir toutes les régions erviroinanrtes de Syracus.e A peu près à la hauteur d'Augusta, or remarque une
ses delbris fit't nts. Nous prlonîgeons un ustait nos reards juqà flaque d'eau qui n'est rien aroins qu'ui lac assez considérable, le
la base de l'entonnoir: on y voit bouillonier uit liquide n-n eilrcd Juntini laboratoire de fièvres pernicieuses. A côté,
deseent, d'ia ronce pâle comme le fer 'ondui il emble se soulever sur une éininrence, s'élève l'antique Leontiuin, d'où sortit le fameux
ut h'abaisier dierîîativement :ldeux d'entre r nous, eeux qui résis' sophiite Gorgiars, iuiniort.,lisié par Socrate, En avant est le petit
lent l niieux au éiîia:rationrs sulrfureunses qui nous étouffent, par, fleuve S3ymlthurîs, dont les flots roulent de l'amrbrejaiune ; plus près
viennent à titre pointe ci saillie et distiiguent trèselaireinent te de nous, la fertile plaine de Catarne. qui serait délicieuse si elle
largd il ait cenitre r duquel est pere !l'rifinve d ce puits <Le rie maiquait d'arbrs. lus près ene e atro, etvers
feu. letinuertleur e:ploration et rteigneut, sinorn l'ex- gauee suar un plateau isolé Castrogiovatii, jadis Ema, dont les
trónîîité rîdtî<rîée du cratère, du moitis l'une es deux éminences plainues furent téuuoins de l'enlèveinent de Proserpine. Au-delà,
iné-ales qi: Id trerminnt au nord-est. l là ils aperoivenit, e le re"gard etbrasse, tais moins distinetement, la contrée où l'on
e retornaz. l côte calabraise fuyant artdelà le Chraryble, et' récolte les soufres, aujourd'hui la principale richesse de la Sicile,

l'archipel fuint dles îles liliennes, d'abord le tromboitou. et l'on petit reconnaître 'eimplacenuient du port le Gigenti, triste
jours en fureur, puis ulcano, Filicudi, Alipi On prétend bouirgatle qui n'a conîserv que le grand nomîî d'Agrigeinte, et de
irèmie <itqe l'île lointane <1 Ustica est visible de ce poitt ; mais la Sei eea, patrie d'Agathocle. L'incommensurable grandeur de

fuinée qui sort de.s bouches dri vrle:it repreniid. s première diree- cette scètte est telle, qu'on se prend à douter si l'ron rve, d'aittatat
tionrrîî et îos deux audacieux sont forcés de descendre au plus plus qaITe 'hiorizot, conne je l'ai déjà dit, semble s'élever au lieu
vite. Les vapeurs devient insuiportables et s'élèvent crn (le fuir. Si j'osais tire permettre cette conparaison, je dirais que

u )gedpluts in plus pressés, avec tue rapidité peu rassurante. le panioraita le ha Sicile, vu du sommet de l'Etna, ressemble à
Angelo rins conseille de battre en retraite, et il n'il ias besoin de ces 1-ies cavalières à deux teintes, conmne on en a publié depuis
se faire rrier. Dès <Ie nous aines p'eenus à un enîdroit où quelques années pour donner une idée gnérale du théâtre de la
l'air est respirable, nous nors rassasionts dit ierveilleux t:ibleauî guerre ci Crimée, ci Italie et cri Amérique. A cette hauteur, les

1ui se déroule à dix nille piedi au-dessois de inouîs, puis nous couleurrs les plus tranchrées se fondent en une teinte d'un blanc
desemltlonsom re une avalanche moitié glissant, tmloitié rorlat, jautatre et d'une douceur infinie, qui donne à tous les objets une
VIr nou0ls rapprochanit d'un torrent de lave figée qrui n'a pas trois sorte le transparence. Le silence de ces lieux n'est interrompu
semîaînes le date. La chaleur rayonnante en est si forte quail que par les bruits mystérieux qui montent par intervalles des

t dipossibled'aller le rreconnaître de près :j'en estime l'ébpaisscir abimes i dtvolcan; les ambitions humaines i'élèvent pas leurs
à u'ing"t tètres 'iron ; il est visible qu'il est fbriné de plusieurs murutres jusqu'ici, et le théâtre où elles s'agitent, la scètie où
lit suipe riosés. Sus couleurs doninantes sont lu jaune sale te se font et se défont les enipires est si loin au dessous de nous,
, runr roumge et le blane blenâtre ou verdâtre. Parveuiu vers le que l'importance de ces luttes passionnées paraît singulièrement

inilieu di côtne, il a rencontré uti autre cottrat provenrant d'une amoitdrie. Les rapports ci tre le physique et le moral de l'homme
ancienne érution, et là il s'est divisé: tre parti(- de lai cataraete sont si iltilmres, Mu'une excursion danis les hrattes montagnes a
ignée, dair sa furenr irrésistiblea p ur 'r ieliir l'obstacle ; l'autre toujours pour efl'et iélever l'amlte et de faire apprécier plus phi-

est jetée sur l gaucle et, comme je l'ai lit, ut partielleient losophiquiment la vie. Il y a tout un enseignement dans cette
ruiné le iniisont des Angtis. C'est ce dernier Cnuatint que nous pensée, qtju'au temps où florissaient Agrigetite et Syracuse, au
longeonrs jusqu'au point où il s'est arr'té brusquement, tui peu temps où les hotumtiîes ns'citre-déechiraieunt dans ces bel les plaines,
aru;dClA lia eîibaine, dont nous l:isoilnsi le tour avant d'aller' lé. sous le règne <e la tyraiinie coîrînmte à l'heure de l'affranelissenteit,
jeûnler. eý. Revenant ensuite sîur nos pras, nori allois visiter les le patioraia que nous avons sous les yeu:x est resté exactement
dépôts de neige enfoiid (le temps iiiiiiimoriaîl son les laves, ils le mme.
sont assez êosidérables jiot Otre exploités par les Cataîiais ils ,Mais il est raund tenrps de déjeûner et de retourner à nis pan
se reforment sans doute cr hiver, taais leur situation soirs tue vres nutles, à tmoitié mortes <le froid. Le repas du matin nî'est
rohe liqui était cin fusioi lorsqu'elle les a rceoutvert, n'est pas pas ntioitis gai que celui du soir; si ce 'est que l'un d'entre nous,
moins remarquable que celle dt petit fleuve Amenano dotit j'ai éreinté de fatigue, dort debout et par un mouvement dont il n'est
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p repons.aibX case notre unique vae deu & Moaic'h. ) : des silnques norn aude u an na ues axm
conle ian t bien quiemal, i court .e laver Il visac et les in:ai Mtrl; de cathl sdrale au cent pi crs, aux verrîère, de rubi

dans la rion met du ravemet le Pied à ltrieret lh desetnte de saphirs coîmeâ Cologne, vies el voume Catalie
emmeee à travert une luer de scoris. )ix minute ne se eont ou Palerme de viciles vidl ciresheries de tours ague

paécub É que nous avon dj perdu de tue le raid %e iM tom Lbee u u reIber Il ie semblit iue Iin tête allan
ni reparaitra qu 'n peui en deçi de Niee fendre, et ,liu'iin I n i t pn vive à uur , pia

douleur était Pins olabe g rpI t queym se aue par
tieteu ns cipire 1 une fteittn. t a tniat ni nit

Andnouh fdit dear auq h par no frcrle la oIntn.g
les Cfravanite l.i.e vertieîlts du l'fil ta. r laiTe t mhlait aoerneer m ur de titii n ili t urat n I a aile' 't

bre. A\ d'autres Min1nent11 s msdmnd ij r-everra palai

tion qui nous avat souteiu jup i at pae, nous nous, ije
sentons telenwent extónus que force e't de reînncer à deunre ma terre iataile et les vtrv = qui ie nmt chers. L er

danA cet abime. Nos nmontures partanî autement d leurs p u, ce armina par nu verte tmnltt vls te ft prt-

cavaliers ; là route cit monotone lis nfo; i eine Pas snri eer:îineuieut tot' di, ehcrv:ii .ngelt rtcenut

ildans Iiol irîi, nou avons frt a faire pur ne ianr ole ce q ui ten t; il nie soble i iv r aper. Ya cr

ti quiilibre. Nulle trace de vie autour de nous jusqu au ijont i d n lomiî m uitt nous à la p rI de

où Anelo qui sait bien qu'inoui fer:a i:dur, m>u. artpre i

pauvre Petite fleur jauie éct=: attmi ii eu des eendre'. Cette l-t les n ture's Xi ccountri, de no s fi1iîieer, et h'iôte et eu
peitite Aiur du bni Diiu nous rend lé court, et vaiînieet eet pre..r, et i ét t dt di ýeuter E et lattendu : aprs notus

heureux, car nus aosit lttbtin de totue notre T')'és3ence l esprit etr rafr: ehi nos nons «eit ii hi lierets qui tnan t
Kn rentrait dhn4 la rhii Miée, de ce etó il fau traverser o départ pour mu tais plieimem t dispo sa n ac nitne trace

ui estAtze (le dlil pd qi'ilbic ;tre le lit l delché d'un torrent. d fatLgue Ou de.soiffrani". On itousa.it prép:Ir delits : pint

D bes cs en t«aé îe-m vibtuentA chaut e instant le " "l de t ln appt it sde a imes un petit vin i-lt'eln

passage. Il y a un instant où lita tTuile a les quatre piedss qui n s it pas à dédaigner, et monttmes en soiture, au tirantd
sur un'é àorne fragneît de rue isolé de tites pants Si je bahiiement d'e- lit t il parAit etieffet que quatud on arrive di

vixtns de errer les rtes, jeiurrais tre perdu ; il ne s'ag.it p volcan, ce qu'on a de iieux A f:uire, e'st de se eheît'ldr. Nouvel
ici de dormir debout, de perdre la conîei'need ée mouveiiîn échange de poigities de niai n ciompiments à M G eiellaro, et

Enfin, aitiei deu bois, le eleiiiin cane te crtains.iî prti, itn nio / A vant troiS iteures nous étions à Cat owa et le

droits il serait pre:q:ue carriosablT. Vii a cdirire tù no oiirnn' soales oran eenhnt du Cr rtuitn pubc nous
:îl fait du sneu hier ici le sendtIer dnereux oit An o devisions gaiement de notre misépe Le kud iai ' t

Pleil à terre ; voici là mnaison du garlelasse. Une lte par pid des blelle ruincs du thtéitre groe-roilaitn de 'I'liormiuina, qui
nalheur la puits ct see et toute nos ovison ont u i. it tn pour fond île seAîît'. inaiti ins cha au i
Nous jnîgeons le nos p:/ulvres 1îtule par nousoi ue ddieu na noau coloar e qi eiblait ous répondre en no-
commence a nlous tourmenterl dat:t pu que la chaleur d tait son panache.
jour est déjà inten'e. Il faut se résigner A deux henres le soue
frances : rien n'est à trouver avant Nicolosi

Les penites inférieures de la iîîontagîn oent devetuet isibles Gs 4R ITJ [FTJ'RL~
depuis que Uous avots quitté la rógion bise, et ls objets ont
repris peu à peu leur aspect nîatîrel A droite et gaucheplIus 1 tnmre in (ido>iI kuui C, utons du No
luis qie nos; Mflèvent de toutce parts des cratères de scol pas. s-. M. i-t- t
ordre bourgcons de IEtna, comparables aux exeroissances d'un
trotte noueux. Etagés -à différentes lauteurs, ils rappellent l'rid

taienent de Plip jur Osa tout en bas Font les -on1 t oss na le suleil àe îa1  itt du Iîî liuita"' vin.
terme de:notre pólerilingeMais nous en souies encore bien loi n poutrupré de ir u1ldà ioiltt onssOi nteit rSi
et le thieritonittre nonte di quart dl hure un quart d'heure d 'une q us tenat i ti'a lu nud p e i n tus brec lelisanes.
rnf,îon effrayante. Enfin nousI teignons la grdn dplee désolée luer qui o'ue a padj u iltit i n lt nppreuig
qui ted jusqu'au tiontè de San Nicolï Ici, dvor d'une Di d tiirer iur ai pr rt " is t deIt oii la l 'rtuti i
soif ardlitî et feulant un sol noir et ihrtenteunt échaufé par le a fr:lir dest arln ibattt utr Ils , eeep leven '.eni iutre pase u uc hcu e itînt l <ltaIsoi vu ruie genitraltnid~i' îrbrles. hLeîs hterbt e es, l osiittsi' esdön dU'unIl te vegt"'soleil, je psse une heure doulotireuse. dont le fht, 'souveir me a éteinte eneri'rut es 'tlit'le t ltjambt a int un etI
lait fréuir d'horreur. Wrais de n vie je n'ai un aussi froid agité. et igeotreax pRtur les frnc-hir. 'l'îîî t't. notre pit 'uniara

gie sur lE tua ; jamais je nas'ni dté torréfié par une tenpérature dans 1' épais Inunus tUi Ih i raci lie s qui toritle sol et
plus élevée et plimutléagróîble Un de ines compagnns tin'a dit tnal vus il vou aut nm te b ri l- titôtt iai' ltranele du
plus tard avoir éprouvé les mêmes sensations qpte i:au sur- .iîu qui .votre bras attnsslié ní.ghînunt revit tvts sangler la

ptu, c'est i effet assez ordiaire en pareil s t iquestion de ti - gur et s'impriuier iur vii jous: maulitv mise caresse in vout inet dis
pirmes aux veux (et. pour lapielle il u v a ieutttnn lhesse satisimtt

ptrarnent i rendre. Ce sont lia queue es errs douc'urs td'uniî voyage
Je Cheminais lone entro les deux rangées de blocs de lave donît i pied dani les luis.

U ét parlé plus iaut: il était onze lctres duit matin, un peu A prs avoir aisi cletint nil ti t'iu isý le 't n r ple PU et
plus. Le soleil ine brûlait les inains au point delie faire éprou. danllts une fort de libo 'rae aitac nitach liii thti'e de nta nititi'ne, ilous
ver des douleurs euisantes: j'a urais donné tout au nonde Pour tonbo ns dani ute 'ittere d un de'ui millel luirgr iuviron Le
pouvoir les humeecter; la laugue était collée au pai is, jl 'étai te rrin t mi tus il ni'it as savanneu ; il y a thi bouleau t ds

ptrfati tentîte il, j'ai a pleie conscience de mta sitînt tIn nuns en anti Un rîysnîntuu; et profond ert fait ' totr et penti l'
ou ta-coup, sau rnnement cj'aa r itei ette conscience e mue outter failemrent. C1' eîsrs d'eau r large, il nous i t it ' tpont pour

tou-à-oiiJý ansI)ýwdc acunmen cete onsieceje ie L 'Xý e ranchir : c'est v(! à quoi vit la:rpondre une grand -pmet te que nion$
a ui lettre, tranisporté dans un,î autre Monde quelque chose couMte trouvons sur la rit Dux hînt -v aIendeut W la tu te. hm u eit
ut effet de mi rage, ou ue ii ple hallucination, tl'itiporte - voici les broussnilles qui un elthieut lt pied, tent den i trois ranes

le fait. ies blod îl ve lichangent itsensiblement de forme et F(Nehfs qui deecendéittiraIt opis, ntoiunPI1t leiir lisirucîce iifixant
de couleur: je vis'ovrir devt moi des rtes uatr eques s hgreint dinséeeu le tri-that de lieur hchepli, les hlinilteti
f des plais étineelants 'or et de pierre précicuses ligner taut de Aveli', ilstfrot'ut l4 i.n mesurent de lti la hauteur de

leurs portiques, des fontaiies jillissantesarachir leurs cours 1 a brea p vommecent at raier Chaqne coutt qu'ilsorlent Cie
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Le point d'arrêt de notre expédition se trouve au centre d'un im.
mense plateau qui, du côté de l'ouest, s'étend aussi loin que la vue
peut atteindre, et du côté oriental se prolonge jusqu'au grand lac l'As-
somption. Au nord-ouest ce sont les collines du lac Cyprès qui en
font la borne. Si, plus tard, il se fait quelqu'établissement au grand
lac l'Assomption, autre plateau de valeur, le chemin pour y conduire
se détachera de celui-ci au point d'arrêt de l'expédition, et pénétrant
par la vallée du nord-est, arrivera sur ses bords par le grand portage
du lac de la Nativité.

Le matin du jour fixé pour le retour, après avoir ficelé les paquets
pour la centième fois, nous avons jeté un grand salut d'adieu aux im-
menses terrains qui se déroulaient devant nous et nous avons com-
mencé à défaire notre chemin. Pir un chemin rendu plus facile, cette
fois, que la première, nous avons pu faire quelques corrections impor-
portantes au tracé principal, en sorte qu'aujourd'hui je puis travailler
avec assurance et connaissance au défrichemént de la grande artère de
colonisation qu'il est devenu nécessaire d'ouvrir dans cette direction
jusque sur les bords de la rivière Mantawa.

On a pu remarquer que jusqu'ici, dans le cours de cet écrit, j'ai
répété fréquemment que le terrain était généralement plan et que,
sous le rapport des montagnes ou des côtes, il ne se trouvait aucun
obstacle à l ouverture d'un bon chemin. Je suis bien aise d'.en fournir la
preuve en mettant sous vos yeux le tableau des indications du baromètre,
témoignage que personne ne peut récuser.

La première colonne de chiffres donne les degrés barométriques
aux lieux mentionnés ; la seconde donne la hauteur en pieds des
mêmes lieux au-dessus di niveau de la mer; et la troisième, la hau-
teur en pieds, des mêmes lieux encore, rapportée au niveau de Terre-
bonne ou de Mascouclhe.

Montréal ou Terrebonne ou
Mascouche............

St Sauveur....... .... ..
Ste. Adèle.................
Lac Masson. . - - . ·· . ... .....
10e rang, Wexford .......
3e rang, Doncaster .......
6e rang, No 26.............
Mont " St Michel ".....
Montagne '' Jaune .........
Plateau "Ste. Anne".......
Rivière "Ste. Anne .......
Base de la " Tuque "........
Lac "Pistolet"...........-
Mont "St. Joseph"-

20.80
29.10
28.65
28.60
28.50
28.70
28.65
28.56&
28.50
28.564
28.65
28.764
28.50
92 &A

1028
-1381
2008
2099
2190
2009
2008
2145
2099
2145
2008
2145
2190
2282

00
620
980

1071
1162

981
980

1117
1071
1117

980
1117
1162
1 AA.on .t .oe ' .1 ..Lac " Chapai ............ 28.50 2190 1162

En différents temps j'ai traversé cette chaîne de montagnes à sept
endroits différents, à partir de la ligne du district des Trois-Rivières jus-
qu'à la grande ligne des townships Morin, Beresford, Wolfe et Grandi-
son, et je me crois suffisamment autorisé à donner cette assertion. D'un
autre côté, nous avons vu qu'il n'y avait aucune savane ni aucuncours d'eau dont le passage constituât quelque difficulté. Le terrainest généralement ferme, bien boisé et de qualité supérieure. Voicidonc un territoire qui a le double avantage d'offrir un bon ehemin decolonisation et des terres avantageuses aux défricheurs.

A quelques légères modifications près, causées par une formationparticulière et par la nature du sol qui couvre les longues pentes, cetteremarque peut s'appliquer à tout le territoire que je viens de désigner.Car cet immense quadrilatère est loin d'être une surface uniquementmontagneuse. De larges et sinueuses vallées circulent en efet dansl'intérieur, de spacieux vallons que vous croiriez avoir été de grandsbassins d'eau, arrondis comme des cercles, se rencontrent ici et là,boisés d'une riche végétation de bois franc ; de vastes plateaux d'uneterre riche et productive sont disséminés partout, et plus loin derrière cesystème de collines, des plaines à perte de vue s'étendent vers le nord.De jolies rivières, de grands lacs les arrosent sur tous les points, for-mant partout des terrains d'alluvion. L'altitude des élévations qu'on
y rencontre leur vaudrait à peine le nom de hautes terres. Partoutle sol, examiné scrupuleusement, étudié à plusieurs reprises, y est re-connu de qualité supérieure, mais il ne suffit pas pour cela de limiterson examen à quelques endroits seulement, car alors on sera trompé.Souvent des régions d'une même formation diffèrent grandement entreelles; elles sont modifiées par un grand nombre de circonstances dontil faut savoir tenir compte à propos. L'action de l'eau, par exemple,sur des terrains énduleux et dans une terre légère, exerce une influ-ence considérable sur les transformations du sol. En certains lieuxelle met à nu les surfaces où l'engrais végétal étant élevé, les bois se

dessèchent et périssent rapidement; en d'autres lieux, elle entasse des
débris et des monceaux de gravier que l'observateur attentif doit re-
garder comme une exception à la nature du terrain.

Compte tenu de toutes ces apparences, et déduction faite de toute
partie incultivable, il reste encore une immensité de champs fertiles
offerts aux populations canadiennes comme pays colonisable et plein
de ressources. Nommons encore une fois tout le terrain de l'explo-
ration que je viens de faire; nommons les grands plateaux qui domi-
nent le lac où la rivière l'Assomption prend sa source; nommons
le lac Cyprès avec ses terrains de choix qui s'étendent à l'ouest et au
sud; nommons la rive nord de la Mantawa et les tributaires de cette
rivière avec leurs grandes -prairies naturelles ; nommons enfin les
townships Brassard et Provost, où la colonisation progresse depuis
trois ans. Dans tous ces endroits, nous pouvons nousplacer avec assu-
rance et y asseoir les bases de fondations prospères. Quand il y aura
des germes de colonisation ainsi déposés en différentes places, nous
verrons des ramifications s'étendre sur tous les côtés qui nous assure-
ront un éclatant succès.

Je vous le demande, messieurs, avec les connaissances que l'expé-
rience de six années d'exploration et de travail dans ce territoire a
pu me donner, unie à la conviction que tout le monde peut y travailler
avec avantage, comment puis-je me dispenser de chercher à diriger de
ce côté le mouvement qui s'opère annuellement parmi les établisse-
ments populeux de la rive nord du St Laurent? Je le dis avec l'accent
d'une conviction qui existe également chez vous, le temps est venu
de coloniser et d'essayer à couvrir d'une population canadienne-fran-
çaise l'immense et beau territoire que nous à légué l'héroïsme de nos
pères. Mais il ne suffit pas de croiser ses bras sur sa poitrine et de dire :
"Je le voudrais, je le veux bien, " c'est la volonté en activité qu'il
vous faut. Ne pourrai-je pas dire, avec quelque raison, qu'il se pré-
pare des choses d'une telle gravité dans notre avenir social, qu'il ne
serait pas mauvais de s'assurer un agrandissement de territoire dans
des endroits où l'indépendance et la nationalité canadiennes seront
toujours à l'abri ?

Un fait général sur lequel il n'existe plus de doute, c'est que la co-
lonisation est le salut de notre peuple. Et d'abord, sous le rapport
matériel, demandez aux grandes paroisses échelonnées au pied des
montagnes, ce que vaut pour leur commerce la population des town-
ships qui les avoisinent. Demandez à la ville de Joliette ce que valent
pour son commerce et ses hommes de profession les townships de
Rawdon, Chertsey, Kildare, Cathcart et la paroisse de St. Jean de
Matha, également située dans les montagnes. Les statistiques d'expor-
tation sont surprenantes et l'échange des produits se fait partout sur
une grande échelle. Le mouvement se soutient par la continuité
des besoins, et peu à peu les townships augmentent, et ces centres
progressent.

Sous un autre rapport, par cette œuvre éminemment patriotique de
la colonisation canadienne, la croix brillera sur le sommet des
montagnes comme dans le creux des vallons, au flanc des collines
comme au bord des lacs, et partout où resplendira le clocher du vil-
lage, nous verrons des Canadiens à genoux chanter les hymnes de la
religion et de la patrie. La langue, les lois, les mours et les usages,
c'est-à-dire la nationalité, se conserveront. Me permettrez-vous d'a-
jouter qu'il me semble important, je dirai même nécessaire, que le
prêtre ouvre le sentier de la solitude de concert avec le colon ? Le
désintéressement de l'un fait l'encouragement de l'autre, et tous les
deux puisent leur énergie dans un même sentiment d'avenir et de con-
servation. Qu'on fournisse donc à celui qui s'y dévoue les moyens
de coloniser; n'en doutez pas, son ouvre sera sûre et fructueuse. Et
s'il m'était ici permis de faire un appel, oh ! que je le ferais avec ins-
tance aux généreux amis de l'œuvre, à ceux qui peuvent la favoriser-
de leur plume ou de leur bourse, afin de réaliser le plan de quelques
grands établissements dans les vastes champs qui nous attendent
encore.

Car enfin, Messieurs, et une fois pour toutes, nous chercherions en
vain les moyens, la possibilité même de nous conserver, si nous ne
nous emparons pas du territoire qui est à notre disposition dans les
cantons du Nord et duSud.

Une fatale obstination semble at-oir saisi malheureusement trop
de sujets dans la jeune classe de la société. Bercés d'un fol espoir
d'avenir, rêvant une existence aisée dans des conditions imaginaires,ils ont pris la route de l'étranger, insultant quelquefois leur patrie jus.
qu'à la traiter d'ingrate. Aujourd'hui encore, nous sommes souvent
témoins du renouvellement de ces choses attristantes, et cependant la
faute en est-elle inhérente au sol? Est-il infécond ou stérile? A-t-il
jamais refusé ses richesses aux bras industrieux qui l'ont cultivé avec
soin? L'expérience s'est chargée de répondre précisément à ces ques-
tions et de nous faire voir que la seule et principale faute se trouve dans
un manque de patriotisme et d'énergie. Ceux, en effet, qui abandonnent
leur terre natale pour aller ailleurs servir de mercenaires, devraient
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paitus ses sujets dans lve mneilleure laesii. ils nu lat trouvent pli terres sais n un, sas reources il e vvient obls, souvent,
si ngrate' ei 'u te rre qu leur cle' tuit'e riches t d e b ur travail de d ir itcm ouir a;lier ailleurs pc. Procurer

serrê du toutes parts par deS étrangmr nu U>mml I i 1u du la ourriture. I'arcour les town s h(terrog , et voIs Verse.
il oeu i r-t'a tUit'l 'e pr Ill nous ne i% tidi -us lz adoi i fut Il la condition de ru' uts ceux qui sont aujnghu

dii te're dost ton seubl cyouloir nus entourer, t 1.ous restei po u les in gîigs. Plisiu'is lite rpent eore jurîir ent
s l'iion b4,etirl puîr le mounient tout Iie territir hu Nord. 't il au,t In'il. le ttrnit toujours Il avoirjl.îîl d un ir uendiu les d'rniér heure d. ol
'e$îrcer 'y dIriger sandlale'i elant lehi lu. oui qui s.ldé n'entionie; en pdul liver, dieud uti qui vvnt ujourahui danls

pyu ~ ~ ~ w " aumlu t ooscrainm u i 4tiee Motsie MW uempcertaizaisace ut uýi stue disaienti. clueune pura durae
tirmnst poutsha rvoure n;seusti aulb n te w evuàNf)J msaiminm non iï. en %na W fran e 

établiront. ayant pîur tritel provisi liui i rtut duie ilr jil lur, ir

J e qi encouragat nort llIt*tr. la cu s re lm horo ques au unppe ressour, nosI. brat- notretvaii Qegntepes..n
éniliu deilitlicult qu'ils a nrarlonsc i ytes pn ners étaient :Ioivg'ló aS vinqgi, plu' tlti par cNeiqli, ant 1,

'i ils 'réîoî nt tels avenir, et lit méoir'it ' que ltir pluo rité ri ouvim dee a , eltve qi'srgt? Lcuti':'. m :ur, gI liis de
ti cnit il'eux ilat touts leso e: NotrI. avenir eu1 cireo'ust:metuivs, quand il lui laut tti et r iet rédIIue e outre

is pourlii no flirte aujourduli sti,ît out qu'il !îeot pa'îs îe les dettes titiidérable u Coloii I u qu' uime't ii faib,

ai.sir" ni l'terminu t ti mitre bien trah2 l'î ttt Coil puttrtattt ie ui I mu 0eeus et u " Ip u rAw qu'ae lmictup d& ltor As
tient qu'à îîimîîenv'. iLe c'lo qid lén'trt îîuju dl'lu dt 'in-h V Il 1 mi lui t lte' .hi. oil1 iqü 1u ut cequi fuit que' lnu

ormar la t.hrnt la haco la nUdaes pour y diw: sá d'pqri colnsindimh érauiMi li depuiM ptg dans, le rdl
ele ,ei doist gnoir -e qui soni manu% tu r .4ri cues :L li tre Mont en4epiéosbueu erpou

cini i h iquil perte dans',a snt titi, avec Je lais quun honmn S*ttit e I'e u lqs lttnVoye'i'. p-li èxeIII'ty
di su e!ï peut-'treaus ls de.tines dt stn pav. e mInie Il ice lit modique soniI d aIII- nt ' i " pr trastihler une aîtm'

temnimir o l pr ra .et quii Eten añueni aetiremer.11sur en .an 1teoléd siter, êi je. puis te
la t errent k., ou qpiint pur&it dPe il cob ,n i ie d traitrs ou'du uî'îPondi'i su tt ici 'apiîg pi d 't t e puio 1oi'i

!i'tIInche qui t. refuse. leur ct deingen't d 0 derrauet d V taval en futîitr ltiun des m tgî dtls je Prlais pltî itlt o no sourt t d'aili
de leur, compatriotes. 0 1 O hmi l lul outit meItur ,î iit ettiiii et l iit ire ptOur las gIande larni l s grandi

vluiutisr au n i"in'rs; et qum la je u' vtoidt prnd·e 'im "crnirA elle I lei fruni d i u trl1IIie. Leucc t îintll

tinaWel il rapport aet le bea' till eet de colonisr Jur so min liblet surtout si'st i tide' niti r qui ltntn ut Itvslips

lenlir forte let un 1n100u velii rrilis peu A peu le ul paier l des aps tIs agr- l it 545 fî't ut it u' lques sippavils

ennaiîiîî s, t cln utt'ieio utiiniiî de î'iche dl s suibr cultue. eterramlt St nntrett triL iutiverat vec du travail fi

ne trove'rtinipa in faillilîenlit le salut de a na ti ' 1 cissionnnee, il lurti * -i zi cenu.t lts ie di coltl. L'i-
n fit lue l ptîîeidimontr' 'ncore' 4'e îque e de e s natiîton di terie Sr rlire tî t:ité I'irrigation inap léc it ea

ui se ltaarilt d:uiî les solitulie hi4oî gtîfnolten t que trop cultivateur pauuny e, qui >t trou ve toujtrs :nneé à d. conîrble

tard. atundant quîî ils 'titil:it ii'en îii rvlic:alemenvt auvr dnus di si'tm îtdaet ,4îr 111 terraî phin.

tuit niovien. Or, il et aIS' die coilniretll'' que Ce tait préjudicie de pri i t'rre i t . il'in g'nerakmt Ilte d 0 sou

buaîîou Ii lu nre in 1ortaI de lat euiutii.n ce que jus i ' cre latbt h ips arpoite. A 2M.altg et rill'itr-, nous

parM exveinlu, rnelrm dans vetl i'e 't've''tr ruitsirl Mai, nvii I quiu'r l ui n r plus d u chelne. t eaittî dita

Iù en est In raison ? si e' et l at' 7 i ee peut a tiu t enirte qiu pour icm ceat'lle de '20 au d0I litres paL'

be créer 'î c îrrivant iats la f'utrèt ave tote ua fortinec dtns un e u rnielt dans lnuauivi '

rionnab lent qil en n airn m1ubil l us co!ition' Il ,'st' îri'rp t e un sl t de Luiis cornu atiosa srn lientres

uncrusa noics d e hab siete uxtowàn1ii tst 'ce tell mm du eits I' ep iiato il "rait n'v lytap an i ki

Censi o u un iommesgurý eu pamsr doe av rr appreemr a sa

circstancer orn du elquie'îl d ue lu s e sts. vlin Ans dre un iî ' e, Q u à île k' iî i e i e

aoir ornsé le loan t des rtiii 4des te&t genrkm' 'bies aa aîd eut.lii~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ ruu le t u'îljîi îîuu îruî'illiiiîv 's rlid' i1 tu Po'i l ain Iy î'îîtsous bea'cou dîiili ' au tire u li liortî'Une,îsgq!Lî i, s c lis
<~ 11 c''îtai îouia d li~lu a ;t;tîlitéaux u'îîhiji, ialîs ut e Iliiis #csatpionhî, auIoil t. qîui vtQîuoîi.ilttt dolirti ve u îivil ýii

ti rCOliet icis; oe11il îliîe'is réusi t assi i clî t' a p qrès vinlgt îîsIl' te 1jute l eur01 . <I 11ltîî11'<il111iiitiii lî t1<i uie'lrii
I rafail Io rs (il, louîange, il dei s ép'4loc d' tiiouîit, goire, SOii *iot 1ec 150,'utî
<"nIergiu, icoIsttnee'O et lmeté. Ms eci est tassez ou, et Il on avoue g" eraleicnt que cliii qui

.s en vit danstes wnslup s atie (Vuvre dumle del louangé. CepentiIl fust donc tl<celvr ie prévaloir 'Sur lia déterinati n d c ' cntill' je vais votus signaler une des rieuilmfes emses quine eîp'chu'
se truvent nu quîiNe verront lunilt lit dans l'tî t de colounter, les geis de monter cin lus grnd nomîre. Elle se traduit sous forme
alla qu'il le fansatest ià tempsi et dans des conditiun aaitaues pour l' ojection et Pou dit : Caent faire peur nous eti aller si loin

uninme'Is, pour leurs lttmilles comme aussi putîr leur Patrie. Nous dans le buis, y 'oinme-r le défrichemient 'o lt sur lequel il n'y au
leur prgnurons jar là ce dont ilsi'ont peut.tre u te imtilrfait pas un arbre Il u inbtt 'i n>u Oùous rotinr'r Quetlle pnte de temps, quels
IiléI les pri vationis, les enuiîiis et les datgers dei l'iatrimtin. Care sai d'y voyager 1 Cuutent v urri'r avec der aniiunaux? Nous pré

M lssieurgle pini le j'esil est touijoilraltimer, lat terre étriig.*re' eSt firots payer quelicuhe de Plus et trouver uit logement pour tiens
toiuuoirs stérile même ui i ilie d' it flit e quand il fat que le Iîines et nos amimaux, avec quel s aient de terefiite nous
emur ilise aidiu s atr', c'stjdir' i se parnts, a ses p rosàe, litb% tnous que ela oi ftat et nous irons.' Ceci veut dire, sitSieur,
à ses anis, tout 'e qi lui est cher, 'est toulijoturs ave unle éniotion qu il finit les Précéder dIais le choix lun terrain conivenabile, bien
d' ine.xp)riaiiile trtesse:. etest îun moinent p anile dans lai vie. ié et favors de pouvoirs dteau, coannte iouis 'avons flait. 'M. Brus-

Coiinî ie malheureux, néanmoins, livrés gls foI espir dle trouver sard et moi sur le territoire île Mantawt. Lesi . pour nie servir
fori ue aillera, giets lont vgèter et nmourir sur tun sol étranger, abun-' de leur exllrtssion, t alors unle rci rne< jusipt Cu que la leur soit
donnant itiinii leurs y'rs ae touît Ce u'il:i y cIhruIsent i l't c'pei irête A les recevoir. Peu à peu ils se groupent ateur ilts prelniers

dat4i re, otr e i ips n'est-il lns caliale de nourrir tois ceu-, i-ti tblisinet, ils an ppellent dl ustrcs et Pavenir de l'endroit devient
naisseni t sur son sol Se

li je inevois aux pries avec Une ihjeetion q il fat ne je Afin le porter chez %oDts uine convietn plus 1motivée sur ce point.
de î vous, inessiur 'oulezvous mle permettre de citer inun étatl isseinent? A Viteure qu'il
n réipte soutlS an dtriinent de lI colonisationi ls ttownid'Ms est, 'i dépues £150 dalls tl ouvrage de ce genre stur le vertatit

du nord nut vilent riuu, i-lets qui y 50onit étaI lis tiont lii.vres et viven<1t niord des lhauteurs qui bordent la vallée de 3a1 tawa et voici que j'ai
dans lia niulsèt-re." el, cet eUdroit -l0 arpients de terre en culture (ui seronit eisetnticCs

Pour ce qui tugartle la qualité des terrains, je crois enu avoir utti- de btmiîIîe lieire, le Printemps îirochin, j'espère' parce que tout est
ainlilnent. patrlé Pour voulits autoriser à donner it dénégation fornielle répiré. J'ai de plus ne maison de 5.? pieds de 'longuîuî sur s 21 do
à celui îîui letns iéliriserait devant vous. Pouor moi, j'est aui trop vu etc largeur. et quelques petites de O tt en construction. La moitié

je les ai trop étudiés iour ne -outenir à ni tel ltgage et i'ec de %s. tonueur d ette thAtise est en bois équarri, le i-s est cit bois
écher du jeter à lt ligure :du celui i 'emploierait devant moi rond su1Jellosé - et, lie v'us un déplaise, louis les angles tient ci qIeIui

Cpithète t d'lronite innteuitr' ai'on C. Ce I'est encore, si ous le veule'z qu'une carasse d'Isbla-
Maintennt ti hs eolon lbli dans les ttoi'ishiiis du Nord sent, Donan, ma u les circonstances pernittent de priser déjà sa valeur ii

se, géidéraleine ntauvres, ce ) Iestmpa que les terrains soient m . idveat de celle di rrnitd clitt. Faites.moi quelque bouour Phon

vi i us c'est, encore tiue tois, ri'ils tie sont a*rriv1s l qu'airés neur vuo visite, Messieisniet v'ois élrouvereze les joissances
nî'ètre rui niés dans les vieilles Iaroissîs, i'ur quel sie Uunrcea i lo terre i un entière certitu sur ce point. Il me fiu encore t helies dé
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pense, pour créer dans cet établ>lsoiisenet tre ueîdICî de Ye.lis'. y at-il loitd't qu't' taihet des bois> dats ei ptit Co i,
itmetts qu'Wille encore £50 t dèen qu le tout aura couté ~e2Q0 t etouré d'îiiro vi de fraiiitlil' de toot ntr, k Iroiîlit quelque
3aintenant, calculez ce que rend uit aria-nt de terr- leue bien cubii peuî siv i Que J euille hi e reart r toutefot que cest I pI

et vols verrez que le remboursenent le vrase filiae n moin d tr ir qu pnt t r a Maa a elék. deUX
yns, compe tenu mniede ltîqus -deuts pasa'r révoltes précéîlentes t tti rèaomes t r re rnt po ri

Cest à propoi de cet étbl iseeieni que j IM imNin nu mi le e de I t I si que j at uloî dans le t;emptq
temnbru ait irtielu dont je dois iòe.saireiement citer nu etarait PuIr On , îrceui ' uee aiP q.tio dont Ila Slntiiîî

faire un 'tout de cette Iecture l, sol y est boitwisuin il cm foit i ntit Ut preiier lQul frai squoi

de terre jauni,, très-gasse et en pIlutséiri eni uts où il a iétri nIsN nurteni pas re top dt , lieur cle tn e proihîs

deu trou de 5 et 6 tieds de propondeur; m a cost;.t que tcuth de -' t-rùîe
rtlie ait sur de la terrei gii l r rti'i t u i e -îî Ii - ui 1 't. étit t os i -
de eératblte, titi merisier. du -'dre. l inette u a i -tr e bu efide sî l Mit t
iter et., Ce qlui vout dir e, bon liit tl. UUlie s ise îé te l rivivtn qui arrt.et i- turriîtîre. I n.t fu

e dai cet enruit ;j.i dUt la prière me. dans lu d . p *n ie uu e .tpu ujr , u i li, pjîr 1  i
20 avril dernier. 'endtant que j'étais sur ls lieux, lo halitîtis il. leiur centro liii lior fii ttIi% in iitio, i

sont venus ,'v choisir deterres .si dil n'eu't-' ti iait lduile a itui, gradudte aneel-nt it ea t der
<euvret ont défriChé au-lh de q uarante dlut Lute p nii-, tuer. d'n a ht-e dai it im Inuex atabb mu.tt di ti, i,

a été ensemenee au priînteump l a be uiino ul d tur Freidnt aviî d It farine et i lire Iliii' l'titurit p;s i' eo-iîtite h'i

en cet endroit, et de mètIrne qtt Itoiýt. Le chdUt lt ti coni iuent i-t.e pis à UMntI ,ote oi ii , r es lr' -tn 10114;
sidéré, eit égardia cairaet motuIttue t di t-rtaI qui yI do n compte le trLs. il, transoit let tet dlietâoIuvI

accs, Comme étant Ar et ficile. Un put v ttiipor er de rt Do les nouvaux - lolont' an, ât b do p omu
charges sans te moindre danger, et li ditai-e qui separ- t endhi t4nrppi rolpIui ionnitir sur li eux taut pou ltitr nlrtur i titi u ]' iIlat e
de Joliette n st a rîs tout que du I li:es ' y ii te diot pas quieement tpie pour le gi dîseine dt-t ik ont tumit beum

effrnver n IoIine < e ir et d'onergi un ét he toujurs lnutntise p oiþle les traf dent charryge. Or
DWji. la sociîté de ditclotiition de iti (itv ville m!%ta fonuri let- l'oTn sait iqui nLi edoti, pouoir equelque ehltuiiti de SIeeé, il tî îojIr'

movess de construire tmie potasrieue ji lais aupir;u eur besoin t su' prc urr det proi iîuItiî tour nuetnm ou it . t
d'eau qui joint le Lai St. Louis à la îleiivn Kankamak. &uW pit tat d u eta-t dun i s -- i ut li ui d iot leep ri n à
serie permnettra aux coloi <ltiliser les u i e do- bh fratiesu ili ftdre. ties boW à î-xpIbr, la itrnt pOure. it m et Luque
sont obligés de briler pour ne titoe-r hæur torre. t li-tr erera tisi iou ivux -lui noutrnt uinsi alLtr vUX- euun .- tre
une source consid'rabl de revieinls. dle lur ttrali deltuindir, du iomi-t qu'il uIrrm t 'pro

Cette maièri d'exiue înr terre e ts I u t dtlopr *uîr ieurer i-snp. miites joii-am - lit lbatio : facilité l pai
t ginde éch11elIl. Caco, niilne j. ltît ob r. h- sol lrtduait l. înîr et - t' et avenir fiuira diva i 1ar tl

en aGondance en pet etidroit, ''Vrableh merier t ka louslvleui, bit biåte pmurmtetins . ent l intitme v a ruit pur lit stté potur te
qui ont d'exceeiî-î résidusi aleur. El tit luur tuli piti s'y cut-dtil. lour ha jousaucu 1iîesique pt d'iiuieitot lu i

rende avee quelques r ioure5, qu ri perm:ttelnt un titi ur-frieb-tiir d'at taveurs tt d bautu en uiiniii di u payi .t peu à pou, autt-I
tendrt pendant de-u' it trois mts le prix du fruit d- tr lavai. lei rutites devidrout iiiillemi:t tuS iines uieoiti plat cib it

Je revii ici, ilialgré iiO sur undle b1Ži e.e n coinprie par toutes les n trea d'îloliîie- plue rnupJovhéeb.
les personnes intelli ntes. mait qu i iti'niiu doit toujours étre i l allem lurquoi le-h tule w! coomerait-il ptt grai ,ur

Ci évidence, stur l'idée dIi dtiscrdit jeté dui; le Wjthî au set det pat par eNgai dIt 'animaux dont le ratapt lie lui cotet Je
nus défrichemets; tant dats h sud qea la nrd. r leu di! ebou Or ce coiiercî- i jt m p ee bie n nt a-i

On ous ditt " 1 tel y et tillé tt Itté tr-cnte e - - uevil' que eel ni ds in L-s pItiri-'i île tat'r et ieS prairhe
Au lieu d'une prétendue terre-prom il ya trIvé ue u e e naturellî-p prodlient attinée un fin bie-t siltreur n
désolation Il s'y est rendu pan-re, il ei e-t re-enu iniiant". t paille. y facilitent tout þarticulire net'int T-aige de- -tiîîau

Cela se dit, je le sah, pour Maniawva ',ceia s'est dit pour lei owa. La culture de la gine de nat et de trédseu ratippe iur une
sip de lEst purit lacolontiation des ois-france, si prilésres gratide ,ell che b m atcoup dl haiitat îls townshiadu i id

aujourd'hui ;cela s'est dit pourlémiscoiunta nîme. in, cependat e clo de !ïaIuwa t n hittnt cet exmj te- pargnera lie- de-
rencontre le sul le plus riche et le plus tcond. Mait qui vmîez-ou< oyags e-t ralisera lanun sent uI uit tl é glie quatre ou
e'est là l'histore de tous les teimpit. Il y L toujours eu et il y au-ra ein ovages de grains
toujours des hmet qui, quelque part tiiq' i ii iît Pusertî lear AinÍ la päi nei dIliuitI1' il'î'tiîiIi- ies liillititi ti r les ttttrC)li és,
temps i su teir la butele ouvete pour y recevoir le rtolaus t out t:ns trop étligués, tombelîiîmêtie Ce i q'
rôtis. et futile ecti i toittjet légitige d lécîiri u nt.

Le jardin des llespérides et l ie dî Pdo irs" rsteront i , ais je smi îie j tloigne eît'i voulant embrauer trop de ilies.
jamais gravés das nagi ntion do l ride dout le p're a l.tà ehassé tions et je rsnvie ttiit dir' qît lo j'ai ciuunench mottabi
diu Paras terrestre. rtemUenît, tl'o est veiit de loin lu' placer autîx alettouri larce ini! j'avais

Migre que les terres soient bIne Mataa, qui e !l cMat moit ou Jte rt la marvhe. H trele i vit dlire iti 'Ille tfiiît auprès de
favorable, oin n'y vit cependant p tavec d travail et ile graindie Pétubl]ise t, triiit t ritines o v pqirau ui i s--nt dan
sotmime de travail. Otn y endure même île la fiiiusre, mais' ces t line titi esiiate de dix aripents attendent det brais iIdIUtriUIx p lotir l."
taîsère féconde, d'une atuée ou deuxp, e s au ivie iun totnin utiliser l te imibve tule pour ma piart dly solr je eni p
illimité de prospirité et de juissance. les moyens. ' 'est péible, Car je rpidniîis auti yu'ui grand

Cette anée, liai exeile, on ti anqurti as die se réier sur le Iontbre dt Colons, et je seiais sûr d'avoir trouvé pari lture autre
fait que les grais ont soutiflert de la gelée w c st raison égalemnt fre de Irdier en cet endrrit.
vrai; mais aussi celi ne doit étonner lier-onne, 1ersnne su-rot Mais e tit que je cotaiite, Messieurs, pourquoi ntt le pr nt

qui comprendra dans ilîelle dst -anitageus. potit se trtio placée vous pas cot tli u ppel? Si ce n'est pas pour utiliser les houviir
une contrée aussi oisée pour résister aux jourt et aux nuits si t-roics eau en y coinstrii..tut duis IlloOlins, quei ce soit .n piriiarint des loti
<lue nous avons subis danls le ctoi- deette saison. Eh i lt gelée t'a- qufe vous Colinseriveret Z,- que vuis Cderez eatuite S vot-vut le tiouivez
t-elle pas fath sentir ses attettes sur lus bords miu du St Lurent ? uúutix. il ed inut de s tauiser de l'objecutmi de î'étre a ur
NJ'avontnous pas vu lérir bien des récoltes lors des premiers déri-el les lieun. Couilez i ip ieqn i xpérience le soin de votire Wire.
nentas des towships actuellement h yabit ? Tour mîîa part jo n'ai passé ue deu îini sur l-m limx, t bien que

Prenons-en pour preuve ce iue cntlatnteIt une gratuid partie îles jidmette avec tous nil suit toujours plus satisfitisatit tle Voir par
colons aujourdhui tabu dans St. Jain de .Miha sur einande ils soi.mîême, cepeUnt le ue crris sudistmmuient autorisé. à vous ri'
Vous répondront cotine a moi et coame i beaucoui d'autres que pondre dt succès, danstous les ens
je puis nommer, qute quelques-unes de leurs irentiòrs r!toltes ou il existe deux nières, Mesieur de truailler à 1iuvre de la
complèêtement péri par la gelée. La maine chose sera constatée par colonisatio : itnividlellemerit et par uasniimi Itdividuelleet
les habitants de la paroisse de St.iihose que j'ai dessoivie: nioP je vies de vous dire ce lue j'ai fait et commnnt je Pai fait; ichaeineime pendant uarante ans. le puis citer le :ismue fait ctue en peuit en, faire daaitage. Pur association tle pet:trtîe deuxc d
étant un témoin oeulaire, pour les colos de St. COme (ui sntveinis trois, île six, le toutesles rsoities qui sont membres de la soiété
s'établir dais cette nouvelle pIroisse pendant que jét4ais il St, île colonisation. Adoptez alors uit ienttre et làttez la le miontant de
Alphonse et que je faist faire des emnispour arrier dans cette la souscription fini profitera à li mocibé1k Le ctultienten-o le jour.
localite. Il d a été aisi polr tni gran nombre d'autres établis nalier qui a besoin de travailler Sidhors de dcez lui trouvera du
sements dans les toritihIps q1 a donnent anjourd'mi les purs abo tavail I votre établissemîet et la nécesil'y portera danis la pet-
dantes récoltes aswion îly trotver tne remunratin tuisant le dso lhtur.



JOURALU DE /INSTRUUTJON PÚBLIQUF

volit glous dnera' ainsi A votitisæe, u lseurs le double prestigZe
t aiuvr' natiinale it arligieuse. NCaa ar ce quie n VLII

aurez dl ilie n fie itl et aitres a Ilioraiiitiois aut' : i e i
eties le reundruni ai vousdlnémxae's out ltau enaa dI., li aul que votre gn

reuse initiiAte auai l dio ns ns e.5 lieux. IlAigienee cir si ce est C
! là unae vérith ple pgation de ai fu ! Jae'mpn s ni une

i Vautre de cs ai vrs.
Les vdrits où vouosaou trilkti r ut e avutage et qüeit aouts

derevmiaer ' d préférence, le ai snahli. a hauta lsta en înn
auit 'fuin naier' m iaare, mai je ui.i ajiuter priament de,

ren la4u.igigent a dnaiants qi4f je nov.a iti Ua QIiairi fe
do e e toutten

M W î 'iLlas reau à duuenr pour deroi îîje qutioina: A fini eu
i'rn' o hilit conduit de tldunu tI re i éié' raie i u 'Io ntoI

eîîtrepri, pa ticuliëre V' m'sieurs& ti vf1 riyez quewIx an l

d-" ra.'aue tidraet d'appi' l ienItio tunlit ul me ',lmvr putlqu*'l.

1-1rience 'Lt Itelpper«pwIutl peu matt éoaoaeo
bohieur *d :nis prît."
.\leamy, il y au it encPrte mIiie etune mao t d rar lae àl h a

nis tfion rar t i su'jit ea t talissl iera i f ili e ilitu m tlai t ,iny .

Ainsýi je nl'ai poit rit celte questiouiil d t e,1niiionI de notre
crritoire du N ord titi point de iue de prlitb qu'y Qerait mitr. par

exemple, la ntrtm d'un chn (le lur au pied &S immpage.
cu1tondune, im miü iumue pourtai jYs pré"ro eu 0y

avait pour le moient d'ati' ut suiitout de qu ti<itaid ii ,or le mij,
h tlit qu'à ce que sa compcal i'e aI res pluiait totillJüer

d'agr p a Maintenat, jy ri S oupbl d. wMeur un mi p
lonigue tprt:ve- cette bonnelki volonté, cettt bif vl n attet.iJon qii
illeltt t t dan 'oneu ':t (a11" aapour lnuei.l jluunOne pls nlaI ý

remercatiuil lrdojii ienka ' tbfi ae luir de votre

u g c E n bon enifant t d Q j'ali vixeast' anh 'ei Il no i't de niaa

pa trie : vo;ili on aA. 1 u tn.ce n4 a titiri r à 1uy
h e'at uAiter sitritt de éeua sidttin i lai avre da

d'riel m' ai 1,1 de aeý terrS.

S IN

Le Tl i (r a, î liTtPîtilaiîti ne.

îa:uexnsî er a:atîxr.u uma'î.

Un ca le unariI I a'mp di deux i t olieicte
nayau oit le tlégraphiqul prenanlit IC conducteur ''ntral ci la

girtine isoîitîito'. 2o P'llitatur eextrieure.
Le hcuivre, i raison du peu de risistance u 'il Tffre laiut paâsîsagt alfa

Ietrii' Cité, este sil mliétal ein usiage pour li coifet ion di ctifiu
taur; mais le caivre du amierce est tujours îélanigé de substances
êtraniigôres tuti, inîélaet dans d failA proportifIns, en h dimliiient trs.

senaasibl'een lit conductibilitäe il est:d(oti essenatil dîe i'C eh yer q
des éclantillons doitla condetibilité se rappro'ie autant que 1finýible
(de 7A à 80 op puar exeniple) de celli di eavra cniiqement piur
I)aneslque f n a aips"qe I odu ct i'éta it n fil
inasif tui prlfre, depuis quelgiles nneets; aibteilir lai éi'iie Section

aee palusieur-s fil fisie fitius peti diamntre tre, Las-ésa enselle t-n ai sou
toron. Une telle d îislisition n'est pas, eeendatsas inif'veatit 
les petits fis >e brikcit faciletuii lt tont aijeit, diaits ce cas. putreer

la g te it slat . lini qu'unii i titi i l e vienne lit se romtprie sîr lai)
seult point. il est otuipletement hors 'se'ice, tandis qu'u ta ron de
plusieurils h put preie puer, olu asi dire, un1 imbre inain*ii de
riup 'tures sur clahacun d'eux, sans rien perirLe de sta iinauit. Cette
cidration I prvalit. Toutefois, dtlsi gItilqusieales 'écenunent

poses tels que teliui de lit grandi ligne des ;ldef, le conducteur ti
t'aram unr quatre flm, étiris (lants uan tube creu, dt(e manière L présentern

iapareice flo tn sel il iassit; oi a obtuiii aulisi, parait-i . iane con.
lietibilité leaueoiu p plius grande, 'i isn ie tetps itu'n if evit l lit

fois les incolînvéniitsï datu loroi et ceux dlu !i1 unique.
la substanec îe dla gaine isolant doit étre essenutielienint didec-

rique, d'estt--dire offrir nu ésiMtace auss grande que possi aui
passage de I -Iectriaité, avoirt un lasticité sniiisante pour supptner

les tensions auxquelles le ' eAble toit être soumis. s'appin lier facile.
ntent sur uli surfae tIdi eondut'teur et s'y n aiuteuir avec solidhlé tels

Solat le aoiteltcue et lai gttareln. LI Ces deux substances recn.
ilmes suieur s Idivrsecliposiitins essaiyleS devant lit Commis'

sion le cowutc'hoc a le booir' isolant lealuf fort et le moins altérs
par les accoissetat de tetöinatne ti s'tpplique ave fac'iité,
manis il p présetio pus d'ausez grandes garanties de diur. li soli'

Mi de la gittpea est-ruI ese, nu conatnire, par l'examenl de ous

les fragItwints def åcble relevés après un s(!jour fie plusieiirs annéeis Sous
Veau ; elle parait n'abisorber Peau uel dtis des irolortions iiniSi'

ililantes pour lit valeur diu pouv'ir isolati et. üelui-ei f'st augmaté. aia
Contraire par les preein.s élanries unpoiios par if" ebite aid ?iod
de lai ier. La gutta reha est donc trs-génralfenent préfér ; il

st~ r'an' u'îlteînent dó i mridr atC iep grai n soin el de
iapliquer par aiuel", biO'n niutl i v i ltndoppe pré-

SInt en queifnes point1 îne épaisóer plus faiile rII celle des partis
vo 'tIsle e tfoujours en ce poii qlell p arirh laiite delit
theilit.ý pli. grande qî ill re'lit alta p fILiItgt' d , fui i ietti

Quait aux n ti riiaeatile d oicteur Ilde lia laineioa tet'
ouIr éýtude Sec raplertu L% telleh phnmdodsopto de t tSdeericitii". C'ita p ainigatioin Se ailit, dans les lis de télîgraes

riens ve lii vitel aQnorl ne u n fas i' Ui d'u t m:aière ii itial
mm, pevipi W.dèrse a p ¡ étre mnsrée par dier.expfrimentateurs.
ntt:ant par .M. eFiau et Gonitle, sur lei lignes du Ilris AI

ilei e:t dla Pitaiî I AinienII, aiiîsigu1sie luir I1 . (Giilleiin it lîirniouat,
au' la lign de T'ulu i Foix. $i les résiultats des diversas e:eix

rtentes se traiastar d nmitbres t rt'lo&W n ta les nn lda al'es,
il piar exeiple, M. mi u a tIuL 100,000 kiiu treîs imur s'conade

pour L vite's' dle tras o da ntiti dtlt fer de I uliitres de
danètre, tund (U lie L Walker a tu 40<0 k iiîtiLuitrael'îert,
et' lint à ce i Vafitpri Lation dtpeud 'ssentiellement de la sensibi-

lté des apparias enycloyés. En 't d'jrès les trai x de Ohm ii
lComgeinp mécnus et une' imm e expricl'es renatquables faite ei

1" Greenwichi, par al. Wleatstone. on s:it tue li transifiiaion d'un
tourat L travers tia eircuit présente deux praaesbien distinetes: lit

petire trscoarIt', pendant iituille le circutit se laarennt d óleeiri'
it'j, les tetaiFwaas soat variales ainli qpue ' iiteisité dia coia ; lai
eaconde, danslagnelle le ciit Ctlant eaIdpltelnient Ihiargó. les ions
di eourant salit pfui faiîts et PinIaa,îit deieire cai-ontanlte. Le

lgi qui 't edmle jusqu'au ma no tIti iesisîtf variable dtvielit
aez granItIe pur être Uprpu est tvid'ment' di oni aux

alies meiuppci'tin Ca ' uai s ue, ar le parlier eMtilde
tiranaitl antique, ti i 5 les apipmreils ariaie indaienat deax

ecitea pour le temps ne %sire à lia -tigatili uirt Coantrd
apait' le aamétr' his snsibl le M. lIominon indiqua minas

Danît les' A d cale stouaS'lrinsa i ex: te uni aiset padî'iailre et assez

conidaht dee c ltd, airiuiet ilifinc jiar Fiiîadse dans untlae

eç'onî fuite, le 20 jaavier 15 l'iisti itiittryale
aiLa i eîiieîedutrdit.ilA ciiiie de!: aiii ide eayel'l eflt îiisîe.

tormue avecu 'li i toure ule v brtalebuttcille de Leyde ; le fil
def cuivre cônnsituant.Parmnatue iniirieure ie eliarget PLl'eect a,
tique qlui d àel pL travers lai guitt'a.rclii 1 lilectricité> opatée'

.n1s Ilicoiette dIuit blatgantit la surface dhuttl i a pela et foriant
iiarmatui:eexterieure.....

. Lorqu'n courant gaivaiuie entre dari tit fil I et isolé ani
Iml ieu de I. eau, en a:oitumeati avec lia terre L ston autre extratnité,

une part dl courait sert, au prelmier imonîeît, a déelopper et Lt
on'ari' autoar du il taie clarge, par induction latérale, dont la teit'

sior, elle est devenue conlstatlic, eIt à peu ti:s egalc, ai comt-

tlieicelient tti 1'14 t celle de la pde, et ailnmililie il fille maière cons
talte jiasqi'L l'extrétmité qui est etn comuiacation avec la terre. Tant

que la ciirge par imIdtiotinî n' est pas coplète lia transmission tiid
i.nide L iîntérîem il esa t plus petit equ elle l le seattil mas d'autrei
tircunstances, niais, aussitt tqie cette cliairge est arrivée i soit iaaxi'
îiiuin lai trasitsilissioni se fait coinunl dans le l entourieii daur, o le

mêmne état dle hoelas, puis<u'i n y IL paï d' inubetin litérale, se iro'

lit presque mtantanmen t.
la Comdssin anglaisde iSdil i. t'eeha dCtri'tiaer, iar desi

expérienes, les lois de cette ildtion ; elle sest aissurée tf iten-
sits de cette netion est proportionnelle la force ele ct roi.notrice,

ett.L-dires à la tensiol de la laatterie élcetrique, et au'elle es iidé.
pendiatlle de la ciionuiilité du il nais ai P plus grande qno le
pouvoir isolant de enveloppe est plu taible; enin,. eWaltstion
i truó ue pour les fils dle diintres diver'i et desi evelol pes de

iîie nature imais d'%paisseurs diirenites Pintentsii de i ntein
inductive est proportionnelle I la racine carrée di leiniidinîiétro duti
Mi et en raison iniere de n racine carrée psseur de 1e Vlive'

lopp. Il r'sulte le l qu'on agientantl dans li mîtne proportion,
le diami tre du di et V ptisseur de Peanveloli o aie liangera rien A

i aetion inductive. On sait, i'ailleurl, Ie l'intensité du crant varie
cotile le carr <la tliamèéti- dua fil, et il y aI, ltir Conséquent plus
iiavnilttla'ge iL aIigitii'er le diamètre du fil gla Ppaiesnr dLe 1 eve-

ioItie. Oaa peut voir ausaai par lit couaihiel il tai illorti t 'emcuplyer
tIlt m Wtalont la conductibilité Soit très-gradle, car la vitesse (e ira'

ptgIIt'joli et Pitteîisité Ili courant son proporionnlles à cette condue
tibili té qui n'indie pas sur Paetion indueative. Un fil .le fer, par
exetupl, unir doiner les lli.imes r'sil litts qu'n fil l euire adolit



10 J.GURNAL E L'INSTRUCTION PUBLIQU.

conductibilité est huit fois plus forte, devrait avoir une section huit
fois plus grande, et l'épaisseur de l'enveloppe isolante devrait être
presque triplée.

Si, après la transmission à travers le fil, l'électricité mettait le même
temps à s'écouler par l'extrémité de la ligne, lorsqu'on interrompt la
communication avec la source; en d'autres termes, si la décharge se
faisait aussi vite que la charge, le retard causé par l'induction serait
de peu d'importance, les charges et les décharges se succédant dans le
même ordre et avec le même intervalle de temps. Mais, comme les
premières se font beaucoup plus rapidement que les secondes dans un
til de grande longueur, une nouvelle charge pourra se communiquer
au fil avant qu'il soit libre de la précédente, et alors, quoique les
charges soient séparées par des intervalles bien marqués, il arrivera
que les décharges successives se confondront en une seule et qu'on ne
distinguera plus l'ordre de succession des courants. La limite du
nombre des signaux transmis dans un temps donné ne dépend donc
pas seulement de la durée de la transmission, et la faiblesse de cette
limite est un des reproches les plus sérieux que l'on soit en droit
d'adresser aux lignes sous-marines de grande longueur. La Commis-
sion anglaise a regardé comme fort importante la recherche d'un
moyen d'accroître la rapidité de la succession des signaux. Elle en a
elle-même indiqué deux: lo diminuer autant que possible l'action
inductive par les dimensions convenables du fil et de la gaine isolante;
2o activer la décharge en mettant, dès que le courant est interrompu,le fil en communication avec le pôle d'une petite pile produisant un
faible courant en sens opposé, qui neutralise le fluide restant. C'est
.ainsi que, pour le câlle d'Alger à Port-Vendres, long de 844 kilo-
mètres, avec une pile de 30 éléments et un seul courant, on ne pou-
vait transmettre que deux ou trois mots par minute ; en employant
deux piles, l'une de 18 éléments, produisant un courant positif, l'autre
de 12, produisant un -courant négatif, on a pu transmettre 13 mots à
la minute.

Les armatures ont été et sont encore, entre les ingénieurs, l'objet
d'assez vives controverses. Tandis que le plus grand nombre les regar-
dait comme indispensables, d'autres, restreignant leur emploi aux câbles
submergés dans des mers peu profondes, qui ont à redouter les ancres
des navires et l'action des vagues, les proscrivant pour les grandes
profondeurs, où leur poids énorme accroît d'une manière excessive les
difficultés de la pose et les dangers de rupture; d'autres, enfin, admet-
tant la nécessité d'une enveloppe extérieure, mais condamnant les fils
de fer comme trop lourds et trop facilement détruits par l'action de
l'eau de mer, préconisaient l'emploi de cordages de ohanvre. La Com-
mission s'est prononcée nettement pour le système des armatures en
fer, seul capable de protéger l'âme télégraphique contre les manipu-
lations violentes auxquelles le câble est soumis, de prévenir, lorsque
la tension est très-grande les allongements momentanés rendus dange-
reux par la différence d'élasticité du cuivre et de la gutta-percha,
enfin, de donner au câble une solidité suffisante pour soutenir l'effort
des grappins et des cordes de tirage, lorsqu'on est obligé de le relever.
Quant aux enveloppes de chanvre, les expériences en ont déinontr6
l'insuffisance. La Commission recommande de n'employer que des
fils de fer d'un échantillon assez fort, et de les protéger contre l'action
de la rouille par un revêtement de filin goudronné. Elle regarde
comme nécessaire, pour plusieurs raisons, d'interposer un bourrelet
entre la gutta-percha et l'armature métallique. Ne se dissimulant pas
l'inconvénient présenté par la torsion des fils de fer, qui prédispose le
câble à la formation des coques et des nouds, cause de rupture presque
indubitable, elle conseille d'y remédier en allongeant, autant que pos..
sible, le pas de la spirale du toron.

La question est toujours à l'étude, et l'on sait que tout récemment
M. Roux, capitaine de frégate, a proposé un système de câbles dans
lequel l'enveloppe est formée par une tresse de sparterie à la fois lé-
gère, solide et inattaquable par l'eau. Le poids absolu du câble a, du
reste, moins d'importance que le poids spécifique, puisque c'est surtout
dans l'eau que la cherge doit agir; l'emploi d'une matière qui au&-menterait le volume dans une proportion plus forte que le poids serait
donc avantageux, et, pour atteindre ce but, la Commission recom-
mande d'augmenter le diamètre total du câble par l'épaisseur du bour-
relet intermédiaire.

Avant de commencer la pose d'un câble, il est essentiel de s'assurer
.qu'il remplit les conditions d'un bon service; or, la valeur d'un câble
télégraphique dépend de la résistance qu'il oppose au passage de l'élec-
tricité; plus cette résistance sera faible dans le fil et considérable dans
l'enveloppe, mieux le câble fonctionnera. On procède donc, pendant
et après la confection, à deux séries d'épreuves, les unes, dites essais
de continuité, ont pour but de mesurer la résistance électrique du fil
conducteur, pour laquelle le marché passé avec les entrepreneurs fixe
un maximum qui ne doit pas être atteint; les autres épreuves, dites
essais d'isolement, ont pour objet de constater la résistance de l'enve-
loppe, à .laquelle, au contraire, le cahier des charges assigne une
Valeur minime. .

Dans les essais de continuité, le câble est mis en communication
par une extrémité avec un des pôles de la pile, et par l'autre, soit
avec le second pôle, soit avec le sol. Il forme ainsi un circuit con-
tinu, dans lequel il importe peu que le sol intervienne ou non, puisque
la résistance, étant considérée comme nulle, ne saurait influer sur
celle de circuit. Dans les épreuves d'isolement, le câble ne commu-
nique avec la pile que par un bout, l'autre restant isolé; de sorte que,
si un courant se manifeste, il ne peut être dû qu'à la déperdition de
l'électricité par l'enveloppe, et l'intensité de ce courant sera d'autant
plus forte que la résistance de l'enveloppe sera plus faible.

Ces épreuves, faites sur les tronçons de câble, au fur et à mesure de
leur confection, servent à- calculer, par la moyenne des résultats, les
résistances kilométriques de continuité et d'isolement, et l'on en déduit
la résistance totale du câble, vérifiée ensuite par une épreuve défini-
tive. Il serait important, pour obtenir des résultats comparables,
d'adopter définitivement, pour les mesures de ce genre, une unité fixe
et nettement définie. L'administration française prend pour unité la
rèsistance d'un fil de fer kilométrique de 4 millimètresd diamètre.
Les Anglais en ont adopté deux: celle de M. Siemens et celle de M.
Varley, é uivalentes, la première à la résistance d'une colonne de -
mercure distillé, de 1 mètre de longueur sur 1 millimètre carré de
section, la seconde à la résistance d'un fil de cuivre de lk,8 de lon-
gueur et de 0,85 de diamètre. Ces trois unités sont fort difrerentes.
Celle de M. Siemens vaut ul, et celle de M. Varley % de l'unité
française. Une commission, chargée, en 1860, par l'Association bri-
tannique, de choisir une unité de résistance, a adopté, après deux ans
de travaux, comme étalon définitif, un fil composé d'un alliage d'ar-
gent et de platine et dont les dimensions sont savamment calculées de
manière à simplifier la réduction en nombre des formules théoriques.
L'intensité d'un courant variant en raison inverse de la résistance du
circuit, il suffit, pour comparer les résistances de plusieurs circuits,
de mesurer l'intensité des courants qui y sont produits par une même
force electromotrice, en prenant, comme terme de comparaison, une
résistance connue que l'on fait varier à volonté. La résistance de
comparaison est fournie, soit par des bobines de résistances, soit par
des rhéostats, solt par la réunion de ces deux genres d'appareils, qui
ont d'ailleurs de grandes ressemblances. Une bobine de résistance
n'est autre chose qu'une bobine sur laquelle est enroulé un fil de cuivre
enveloppé de soie, ayant une longueur et un diamètre connus, et dont
la résistance, mesurée d'avance, est exactement notée - un rhéostat
est un assemblage de bobines, sur lesquelles s'enroule également un
fil, mais, par un procédé très-simple, la partie de ce fil introduite dans
ce circuit et, par suite, sa résistance, peut être augmentée ou diminuée
à volonté.

Pour les essais d'isolement des tronçons du câble, pendant la fabri-
cation, on emploie le plus souvent un procédé dû à M. Varley, qui
consiste à mettre le câble par un de ses bouts en communication avec
la pile, l'autre bout restant isolé, à le charger ainsi d'électricité jus-
qu'à ce que la tension accusée par un électromètre atteigne une limite
fixée d'avance, puis à l'abandonner à lui-même, en observant le temps
que la tension de la charge électrique met à se réduire de moitié.La
diminution étant due uniquement au défaut de résistance de l'enve-
loppe, le temps observé augmente avec cette résistance et peut lui
servir de mesure.

Pendant les diverses épreuves de réception, on place le câble ou la
portion de câble à essayer dans des cuves, où l'eau est maintenue à
une température constante, et, avant les essais d'isolement, on le
soumet, dans ces cuves, à des pressions considérables.

Les essais sont continués à bord du vaisseau pendant l'immersion,
et servent à signaler les accidents qui peuvent survenir. A cet effet un
système de signaux, très-simple et bien réglé à l'avance, permet d'in-
diquer aux employés de la station du rivage les dispositions qu'ils
peuvent avoir à prendre, tant, du moins, que les accidents survenus
n'ont pas interrompu toute communication. Ainsi le courant peut être
produit, soit par la pile de la station télégraphique, soit par celle du
vaisseau. Dans le premier cas1 le bout du ble qui est à bord plonge
dans la mer pour fermer le circuit; dans l'autre cas, ce bout est en
communication avec la pile du bord, et l'autre bout peut, à volonté,
être isolé ou relié au sol.

Supposons maintenant que le câble vienne à se rompre complète-
ment entre le navire et la station de départ ; il se séparera en deux
tronçons communiquant librement à la mer et aboutissant, l'un au
rivage, l'autre au navire, et toute communication deviendra impossible
entre les deux extrémités. Mais, si le bout du câble est relié, à bord,
avec la pile, le tronçon qui part du navire formant avec la mer un
circuit dont la résistance n'est qu'une fraction de la résistance totale
du câble, les courants qui ne parviennent plus au rivage se manifeste-
ront, par les observations du bord, avec une intensité plus forte que si
le câble était resté entier, et l'on pourra calculer la position du point
de rupture d'après la proportion =-, dans laquelle a représeite la
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D')anlî le cias oîùW I. fil comitheteur seul est bris, a gaitv n i sklantîe iêîmie plus forti.
'tan t ineteu auu'ns Co'u ne peut rus ces ulanree. ' a . I rî han oe amAum.te ' fvidem

nous rèidhh1 t trasevîrblhl dum à li dîordaon de r ic ient adi 1peh'( tit en izi-, ' eîîoita de v Cnlculs dI

par' lî elolî il vmt ànpossibl de' r nitrelii( il in a e Ay , (t' 1 neti n a dpes or ul nIIe Illien...cient.
st lrduit Cet anidMent, le plus grave prnul toius e ui son0t i t dutuîant plut, foiule que le-aisa nmarcheplus i O Pren

erdIIdre, d1oe olme î tini vites.,one m Mdo4 . vin réglant la
End" asiwn loc p'lu vuå n co datt un w nnne pisad de nilIièrfe à v e k% p do v:bile 'noý dépl?ý log

limn oîItr let l m i' ur l1t -iLu Il îîlil pîllr le p ulim' le Hl Sib li l h i gueur d' e ni parelt Si elieitli 14 tein Ol
plus Iégodreilu dlan bI auine iiuhtelllt et Veutn tIL avý1iýti par Evient à;1u i nugmentler, un oit ounwir be, frilpu h it ri7alitance.
snria'tiîîî.s u'intenî'îîe du courant. Cnumn et deîi. i lgru'l, et i urOimh

p'ii .tt di 1 'abord, at uIrait -il l rava per h Iv p e hlit rilent. m vt 'it llarili da Iii' doit "tr'
on releve oliiniremient le ('dl din ?"4 il ipt pduit PU en Le prubls t w n Jo.îhîp pr agitatioin des vagiles abusi
'tranewli partie iltv. que Par lem, de ag et il roulis qui produisent de
Il oAt dolne unp Iant de ponvirt'0p e r lai oIn de chngments îiir danils Ik 'ih lUllîarei du dol:.lagre dit

1:tî'îî', 't 'on L parvient par ithd u alnte. doe tre cotrilit de telle sIîte que loi Plus le'1r elbrt sllle pour
la i la h uiti vble a hm l lguir cthiprie ent îr* e ain uivri' et Serir le freinm.

"u o t lh i . y la ditaice .lk. la fite I l ini de dpart ' U dit itîr nv(W M n e 1in tout ce qui tem!1 ai tloidre le eñhle et il lui
ura1114. taire contracter ds plis îun dei cs uî. Le âable et énéraleen

ipoè ài feIInd de c-ide. en roulleaux form dSpirv's AucceýVivn il
-e déI'roü tle die une e spirale e't il en r unle undeîe o i toren

Au pon la fu ,t produit huit ul ny a pau ert1: lour ier à cetj ncîhtient, onm eîn a psé de pler le rouliuux
t4d ' llment. l'uMeee ie neI resne eale tins uà oi ' s'r uIe pdate forie tournalit'. l't le lilouvemit :nnI'rait succes

niternit le longueur icom : de enblA. Cela poS, le b' étantivttelIt un-desîu dle l lpret ih pui dei4 yapparee de ida
i'e ila avi de lépart et muis en commîeatum -ur le naire t us oit de lai c'lVt(irconienc et ferait îlieir le ethlie enl li;îu

e li pilet il s'établit uni% courant aimtsi tiun rct dont lia retance droito Glais il serait bien di lic' iîld il <a 1it d1' uncb d'luî
a, muree dictiment et .Valu'e en lonigeur decâbI en 'nî'i- trsrado longueur, de 'aire tour danphus lila: di are. ie

iea à : i e.nsulitvet l hlittii îde-part, l fait rtabr 7 pîla -furmiech ', d1111 pouidi Plpusieurs milliers d luintaux
lai ctmititn avec le 'iiii la ritane il n tut p b tué ettriliS e t de li I.r s jtr e ia luistiiIinlent lurs4 uti cel 'levien

est gl r llcomme nullle c ourait; apea otreaoru la m rit niai- le
gueuîr r, levhetli vers li e à artir d' la ft' cime l iiru 1os relte uà '.lir, n reveinan1 aui ri!c'.--. deM. Ruell coinîent

clbleS jot s.v de neury at 'r tatl la ectins du cMled ceOtt op.tit été ietpour l lerilr câble transatlantie
lit loingueur -pent are r'laIee p"r me l eur y ai t'e Pareto L li pii n eMbrn a m ni itoren deux lincs Pexnce

a l reimstlt feît d la nunest C'oil' l'î llgi' dv. de i Con iîiin d'enIipte, !u Iiiiltagi cr mi'ct'ivité déplîoéo'
par les directeurs dle li Compagi' por réunir titi nouveau capital et

b le une t ou ol'ît ni r e une se ur leurs notuiibr å dqmurche, pi niboitirent qilu aunliience

ient de l'année 18 lUne socit. formée sous le titre de 1.11 a
tu1 si rt lit', t rt h ree ement conu nile pou la co str 'i ntr le tél<graph €rvt aîlpo à

p ócò t t des conitions avnaesde livrer nle to l p 't t
fiiîi-oclcn,îj - 1,111 111 xIi.t til lîL' u i-i ', uiti- ijui .omlC ZI4.S L' i. e

,~~ocine lu intrautt fpt pasLe-, enI CA1onseqIuncet les Eta LaUsse
i ï' truiS éqaiitionîs trotivant absorbis par la guerre cii4', le gouvernelment britauique'

Sntu n à . i r raiitîiit l nt e des subsidek tai lit iinimii I iJtérèt. fît
Y, y nf nx CotnIoange d'.( cto fréta le qrtKatr ui, ajoès avoir eotý)l"

toi déddi, seite î millionîl, aite nîdai t en i core niiI en'iii 111 t, t, tr'u Il v'il uns i :isl i eut
SQtr Poliur lequel sa ubasse colossile fût une neéccsté. 1 Le Go(rmité
- -ientiflie det la oîi pnie dii télégraph-, ecîlîî1îuîsî' delNIM. WliCat.

nunsion du eh iie présesui, surtout danis uniie' mîer t r.rfolnd stoue, Marle. hoimson, Fairbair eit W ethorth, qui étudiait iepids
il' grandes ditlicultés; hit route a buivre a dû étre 'tudi', i n iileu- Vannée précédnte le imdeî cAdbe, tixa délt'ivoet son choi

h'mnunît afini de rendre li lignî au.si courte que, nsible mais eurtou t ron »i ye mettre 1). 'ituIvret.
pour viter lev profondeu rs trop grandes et les fonds srchux. M '. I uIell donne la n eîilleiri' dsecr<inion ble du modèl
sondages ont d être suez rapprochi é pour lue leurs indications :iuiptl en citant textuelleient ti olin adressée par M. Seivard,
uisset, frir base certaine 14' choix duibîtiiîn st1 dii hate smiretair d lai. Com lei.g au' Choixioi ehbuimntst ie3 icut n nous, bl
un portaunce. Le.smîir vale ujirstenalo þîrösîcluî csivment, ieronsen upi-ldire ls détti ls plues'ntiels.

conune iouvant sotil réglîr leur vitessii inf'peiluinenitit lu ent : ils Le nueau cable dl radit de iclui de 1- *5*7 par ses dimlensiolis.
doivent être, d'ailleurs, d' une tri's'.-graue jiuIaneSIwCe. Pour le lu l évier poidi spécitiie et Smn riaure extérieure; l' cdteur lét ai<ncore

de la route tricée. Comilli leur ma'hine ili i' li î'hl evit deux tin toroin de' 4nept lils de cuivre, mais l' u diauètre. total le 3-19 :

parties, il t souvent trés-ditlicihe d'Y trouver vers le cnîi'nteSipa liieu de 1' 9. et pesait il kiln ies par kilomètre u lieu de aH i.
assez granl pour Iger le câble, et lt C i tssitn tti'avis quel l Le ioids de i substance isolante epilloyée pr kilinètr de lit'i

chairgl I oiit pa tire répartie entepuirs libiitimnts expii e la ev de 58 kilogramme ' Ui8 tme i ble pesa i ainsi 1 C2
vitlu file, Pour procéderl ua inteuesion de'; elil tr'ltngs, il soit kiloIgritinnes par kilomètre, nu lieu de C.

coniruit des bitiimii spciux, furt conealds aillo tur ' ponr En tenant comtn , coiforméienuK lois poeZ's par la Commision
touiitr Vs >ervie. d'enquête, deinteceexrcéepor cesaccroissuentsdeinioi.

Pendant lu dévilage on doit plredre deut preeuti<ons rincijies: iui pait sui là vitese de tranis in, de Paumtr sur F action inue.
1 t(a 11 pas délei er i 1rop grand excès dle e'ble; 2t tver time ten- tive uun avait o.idCîlîk que( le travail serait imi porté de deux imots i
séon trop forte susptile de déte rtmtier l rlptur'. Le Coiuiiissiou derni i quatre nit> par minute; oit espérait t etn raiso uds
ne donne piis les condiitios nig'ct1<ti<es d' 'opération: elles ut été plerfectionnements introduits Pendait les dernières années das les

i e is d1a1 isieurs traités1 srutu",$lîiu'einuxis, notamment datis u savant prOcl'é d e manipulation. otenir jusqu'à sept otst par minute. 1 ae
mémioire do M. Air'. reproduit aux ula' / flip/de, ut dans dureté relative diiu cuivre ult rechereblî

t
o avec le soiti le plus assiuîd, i

un travail très ntlle li'r zi unul iti e recueil. M; Airy l'oni fria i S: 01O it' lia conIuctiIilité duli cuiviir r i miîiniquent II
en'cule lit Valeur usltnelItuî des tensiols et léte'mi lit fîiriiii pii par clqdrt rigoureusement présenter lIs éclantillons ui loy's
li enble, pj 1111 qi e teut compte does résistances le peao, lait étre tort Le lit cent ral. Iutolr duquel ls six autes s enrouim et Pour rter'

difflreniite dle lat chaiitte et piut um,i dans crtains den devir ime le toré,'tait préalahlentt enduit d'une couche de gutta-perclu,
lign tdroite. 01. lliy 'est appou iqué iurtout i echerchtr, àhipn rendue visquituse pîlr l'adjonction dlu goudron d (le Suède, inélanlge

dla (et e ha 'tleur absoluîe de ln tension, vinfluence exercée par connu sous le nou de compeo ît de //un qui e, plissant toits les
Ws circun tana Wti i'n lîit aer à uieme iolonté detd<lire la interstices avait pour objet dîe diiur Pinucti<ut tolut en augmtit

tesse du navire et ii résistance de :apireil délmkssion. Les cotelu' tait lia sol( lii ti ui toron. Les sept fils forimaient aitnsi un tout lieu
îoîs pratiques peuvent se résulîler ainsi conpamcte, sur lequel furent étendues ailternaiveiment quatro couches

lour unii me rsnistance la teiîsio ui câle est d1t aSttutant plius le Chatterton et aitant de gutta-percha aprSlit quoi le ioyau oit nme
sidérble quila 'itesse u iav'ir epst pius gnuulde, et, dniue mes it ldi e'edp'u pIgtu pedlllnlit vingt-quatre heures douus un, bain d'acin iu
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4, puns souluis à l'épreuve d'isolement, deatdonnerýun nîînintuu feole îuodee, 2'Vusv Classe A-.jont'rt Il. lihr~n
do réistan e do5700 nts\ilv oui 150 iiillionsý, dhtié~ Eeoie êékturnit.ire. Ière clmsse ., M NetI duii MICIZ;1111.

Siontens; Hl dunn pur le t une restsltstte double. îlAe élértt"tt re, 2ne ra sep .1 -MIlesý *1I aien ,Sri 11,Stl
Cette épreuve fut suivie dle 15uieurs auitres tàsai.ï kti~e aux NIliloj, AgiueS Maxivil et Jane31îwll

MueS procéèren les t(i*.tlt "l" lat C(ltllt.tiI dlu tlscra,het pou(r [téçeîtbr l$'î,
vt'tflt I oxécution des toritesý dun tii(i'; oÏt ke ttîI>Iaut 'a ensuite . Vu.,r

âmS n fre jtre5$ut hwedrulje pour lW noyau du Sleni;n I$rîétm.
suent ex aminé àX hi tî, éit enroulèé sur (le; ob tn et

(laits <es cuvLs PIlles d'eàu en atteudat San arutatltt eW'rs'li. t .t.gýAý D. 1 esk ('c
larmaue avait été l'ohjet prutîeipal E- d;wus'îuàn1s (lu (,îitî

Seietttîit tn i àttidt pas moitiv le vo u'i'l, îo tout~ds Ed liltiî a '~l1 sur nda tl.,lL

ensemtble pour commpose r le Cordage exte' ut, on suoita10 fls t
dun fer spéciial, dlit (lèn. otit ciehctUlt~aC2' l lilh de K iiit, î

émiu etourc jteIMednlOtslt dutte gaî:î de i g onn poît i. pV1 ré
venmir Da.xdttt't.lns le *lble (le 1I s..., les et. s p Iîîîemb'~î nux pt t.I 'e5(5<t7 As,c DC ~rtol.i' t~
OMrMa ut.prh et or araued u tais't( e tide.it' k duchon j r.d2ut., n'ci, A " .- M'.îîi r
il en rQulti t ilue( les fissurusd(e la gai a- "rhas' tO ri .0(1 l Wlo''. J :coîu în'el, A. et lm.-mise. Wicr A (e Fa"!it Ç-Nettn 1(1 Vii
dles deinàuts tVýile Iielen peUt nîeOlt étreO ltîil pendat i ~t-ai vý î.,îf o

o e maunifester plus lad lor'squte, apzé, l'iiimietsioî, 'l m IX''ien èun"te 1 ýre <l1a.-' zc lh Màric Ll' li oiiO'', M,
ýtlit peu.1 l ivit e mnjîert," pa l'e'au. ])aîîsle çitt ( Ait .i', le idlii P i I.g' it .It' rItIli t, Aillaryis ii t'arlail , M. I le-, t. " > I ),-< Ili ier,4 M AW I

fut forme d un tissu de jut 3(11i(spc dIbetbeY dtsJls. îu'î'î'i t4Iu M. .\tt~tieL.til.', Atii l. (i' S .10' i>ý M, Eu.
i<"at J' une sultion posaréifncè et dehrr'~ t ' u. hiS liv Mlti'nleri Martel, MNI. Aliie Mlaî. lal, M \ l i idmîe I NL ,M

autre'uîbieýs. î gana Iztunir., ML Auî'lî,' Ray,, M.ý Enou lthe.ou, M. 1,*. i îgaii
Le ttt trocédé tttltltt i foiî ue le I.'tîiî ev Iar aw n t .l tI Il% e m nTi'sgti M ýIa taIjue S t. L' t

po<mr tijet J luIliitt4t' le, pa dIC lit etirule. Qu')il m1 s I;g(it, n (( l g I', et.\iVtt IaiIe '-Ml f NIle, MI ri h luit. lii;14,el de IA~Iî.n IlyV4
rtrine Iiorizottta1ý <et cirulirte, tot!lti l' e ulluëe auItourt d"'.>îMtli.' Fauçile et M1. ULatIte ,-&.
entre; des. ba de fer fixée',s à lt c'trceIAfetu:e Anrne%~' en eMlej Mai scy
vatibl'z.uetuenlt, les notmst «u' Ctao le dr u" wwe" de 4 à- i ;c(e*Enuta , Pm'-t cla-cu îî' ( î*.ii
ittetres. taant pout' base la îla.-"f'Ornell0-nlle a le0 Xiw H I 1 t< i ~IetîtIt. M. Anu" Ih[autl, S,-r.tne I.4 td W It.té l.îtft5 (tti
(le cs b'tre, du'C taimbout-s fvdine.vae cItî fieZ Là laireu'îý Uiii cu reMa~ Z. \'tghute lju : Maumdle 'me et Monst ou.féreye Sur iesquels sont ettot lu les àc A. rtrgri I'cai..-liîtrTa-r'

totrueîtchaunpour soli cotuipte, n.liltoîr tl'.xes likrizmtu. dm.iiý'o cl,. 1-MilIe M. Sàrx IttîinsU', Markelê.ad M. }zîliil
Le noyaul du1 câble, entùuré de sý.t bourî,ilt de jut'. Stiniat tutti lbr M. C'. ''Thérée Laî egîle âS, e~îl.î Menu et drul VWCi(u

crJIettiettî à travers des utt,'-tttîtes prtiquîées att, Col, 1tti' it iatt" lPpin
forme ', voilaient se tres.îer attlour dîti ce'Ii età l.Ule, list sotîttiti un AoùtIi'
uu spirale d'atnut plus ttlluuigte que 1' alle tdt côit' émait las metîi Euot :iîAél, i lauec A -M. Jolkt u

. m diaîute toal dui ea îe sé.~It à Îum ttemm mm.s s mlï à ihîtméme t.'ts't 10-4I Edmuir, WeoW
01S2 kilo,ý,raîiinns par kiltpintretu tt; ce poid.s su, rédlutsait, dlis l'eatt Fcokei,*ltlat' Ièmn cIiaI' MlI M. Lii.eIlýirîtbî di; V.ade-
à 390 kîlogrutu's, e'esî-a-dre à te sbiorîîîiu~uuu' d( e-icrn NI À%. ilelîit C(h "t, M. 1Ili uiîdeLiie$ .Vl~li leet

pluts qtue le eûle dy 1157. La te'tbvt de ntptire attt été, ttoîtvé Elixi rigny, M. ELiie Totîsigntu,
sup6rieure à 7,860 kilogrammtes, e tnoutveau <'Aie tait iutie susep I'' i)eximtmu class .u 1.-IIîleA I1oe'dtiiroti, )IL 11v'titt - îîe I actoî e,
tible dle ,,c sôttîeiir.diatîs l'eamu stîr une htutmour verticale dle 20 kilo,. Loîtîse 1.'s g etI levrintine Lut qîte
inétros, hateur quatre fois'et demtie plus grane ue laitoîtet o.I~0
îitnutn donttée par les soatidit-.i«es1 1 . M IK ,

Lît dimmtte dus lint xtte'tuýes (lil ligne étamîlde 29l50 h-iloIilùutceScétti

ont îptrma otî"ge'ur du câlel à .1760 kiuueMe. cequi laun~uîe
t.atîg lep de .10019 ; on avait, ett outre, c<tfeîttî,polur léi ANEIN l)l SI iClAIIÉ SCOi îEL

detî bots 'etrraelin cAble uît'iuiier d'tun diatmètre dùe otn iiill't' Illa plu~ à Soni Excellenteu le coîmv pt~r.;té a tr Ordre ctf
et 'I'.. poids,(le ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,par,,,,,,,,,(jsLuontdI d f 1 l' 1

(A comtît.

AVI S OF FIG[Cils.

dans s tt<ielts eûlaires i'î'de ous me tJ(-es;
comtéô (le cus'rir-it:i les doux tttutiiei1 talit4èo de $t. lz-

pltad' ànir et St. Ilwe'l Mu! en u ne mmeludm iw. mouitlenwi dle
St. llhaêlltl, cette' routiffs lie devantt pircildre cllet qu'aut ilteis de jutillet
prrciîdu.

Cointé des )uî otgte.liînr de lit municilihté de SC. (.flt
"o. '2, dlaits le Ccuîte des luxM taî' 1 tout. l'espitte de terrain, à pa~rtir

de la ligne qui t~Iijxrc le.4 deux çoités. duý rerrel)ollri et t dc~ett-M
tanies jusîju't et y vouutprii la p)roprité, tic l"ranç<s lmrhnnau et

l'anneixer à la municipalité de -St. Jrttpeur les fins scolaires.

DIPLOMES ~ ~ ~ E. OCRYSPRNESIRAXDEAIN.%\'îî'S.IJOj RNAL DE L'INSTRU.CTION PUBLIQUE

eole élémetaire, 2émnc clas3se F.-Mlles uhti Witilte1ttîîe lirbulet
et Mathtilde Philotîtètte C)lYIUnîe Cleret.

Deuxième classe H.SleMty Meagitr.
NoQvembre 1866.

licole, modèle, 1ère clasise A.-M. Williaim Thtmpsomî.
Euol èlêmenurwy Umr clu" A.-Mi. lui, E. Mocrec,
AoÔùt 186G.

MONTRÉIALI (BA.S"UASADA), 186ll i57.

l.Ia po0&P l'uts dumctxtgeumu, "Mute dtasm ntcurs, et,
fimut.il l'avouetr ?,fîi de lecteuiri auissi v4àwt et s'olngii
tu iiilieil de, nou.. Le Cilnaýda lie J'ai pau vr Mea poites, et
cepenidant ces litînunes' d'éflite,' lui c.ur ýeniîlc ettondro, til

I'esr~t levé repés~ncnt arto t lxe do lit Civiliation1 V'idée
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ili progrès intellectuel et moral le plus lveloppé. Nous avons
et le tout tenp4 et nous avons encore des poètes parmni nous,
et il en est quelques-uns et. des tmeilleurs qute rotre pnSition
nous ii rditl do nouner; nais tois, i près avoir, publi quelques
strophes, et les plus Itîrts après avoir jetît tin peuple iti livre
qu 'on daignatt à1 peine ouvrir, ont lesr ilt d uccès tle leur
noble iision et l*.ree leur a tét de ten , nr à uiii titer ici

t'ueîl:nt. itus that des pute Un pi u îenl ne sanralt
passer toute sa vie ait comnptoir, ti I atelier et à la chi:rre il à

des jours le fit e, et le ehant p:irtou t einôle :aux r(ljniiswnees de'
la ltnle. Qui cititera pir nust Ceces jours-là iii et! ti'est ILI

poIlte ? Q ui nouts nmettr :t au cSur l'en thoît i siw et l'ntnioîur de la
p:atrie, ie n est le pote? Qui n utis ri'veillera l'hen 'diu
danger et qîti tous polikera Al héreite. si ce ttne,îrt le

te ? A tix tînps inimlhetureix la rév oit t uile la r
scdlaile a piut rotrù gn plus d h:iaille, Iti' lu î'a n.

Ili nous l'ait tdes poètes Nots rtitesF r:ii i l iorigiue et le-
dte'î t'otit jatniantié' îen ae l tut dI potet -à u

vaillants nioiCres, no.4 nartyrs, aux rte's il igéni qui ocqtu
pi'rent le sol ai e divi i t n nous, ' la r ise ' ricie n tur e

de ce sol, n ieties, à nos tinur à nuo ire fo
Le Séi aire de Québi a con pris e eîi t sut ééreui

initia ive, tiout l'espérons, ntlie iat iqu-ra pris de lonier 6 la

poésie eso r qui li et 41ea i-i C aal i -. nd I ani'iiiiulut iti

concours de poésie frangisi i'.i attirera l':ttention sur titi geire ie

iîérit et de talent trop né éî usq, 'jird piètes,
li11 sont plt sensiles t\ la -irie q ue les ta tres lht(iiiiiit<'5 voit se

disputer à Venvi ces trois médailles dont ou décorera i' el

mti la pti trine des latréat$ I5 Le Sujet. tulie l'un a ch le

dkecoitr dut Cuntu appartient tout iarticulièrentent ti geire
deseriptif. Lesprit et l'iiiaination y auront plus à faire que le
co utirmais nus avons tout lieu d'espérer que d:tus tne autre cir-

cotstance, ont stura accorder les iiinites avantages à ce gernrde
poéie est convenu d'appeler jetieî'c itie. Slou1Ms filicitît is

le S ttnr de Qtébecl de cette généreuse nitiative, et nous le
remercions avec reconnaissaice au noin les lîttr's c ladin s, 'i

- Lit ftcullé des A ris de V'eUnt ersité.L v' t 'ouivrir titi ccons
iiiiuel île Poésie franaise.
An. I.--La. facultt les arts île l'iienité' -tIa donné tn ions
annel de poésie française sur uit suitijet c'htilsi piar elle.

Aiwr. Il.-Trois médnillee fralilîs' t x armes te 'Tiverait-Laval avec
ltinscription 'rix td pile' et l date, Seront îtiées tu tx cou-

Luine serai en ori et rés.ervqei pu remier prix
la st'com'le in argent, aut second pri x
La secomItle en bron", nu trîisië-ne prix

A. lit -Les prix seront donnés ait iiirito nholi, et pr 01ré en
sennçe sielittlle le Il'iniversité, i\ t'ouvtuttîte îles eîurs

AnT. .- i'vri les préitndnnlst devra -tre adilresst' en ilotiei' copie
etfrinr, titi Secrétaire île li ficult des A ris, avant lie treuti itnt jour
de mai 'e chaque année, et purter une épilgrie oui devise reproduite
dans titi Pli cice,., é contenant le tuoi et lia diiemteure de T'aîuiteur, tivec lit

c-laratîion signée quîe la pièce est ini-dite.
AT-I. les piéces -nvoyées deviendront ali prti de li flcueté

iles Arts.
Air. VI.-Les qécessromt souuses a l'aipriittin dli try hosi 'par

cette imtmite facul té.
AttV RT .-Sottexclus i concours 10. les iembres et leA ohiciLers de

l'iniversiité-Laval; 2. les t-lèves des colléges et des écoles; ao. tous
ceux q1th se feront comttire tirecteient tut iidirecti'iemnt avant lia pro-
clantiton dît lu.iiirfat.
ie stjet choisi par li faitcultt, des Arts lieu' le coicotrs ouvert d'ei ait

30 tai 1807ô,eat
Ltu veirte di Canada

Tios. P t. ., lire.,
Secrét. Facult, îles Ais, -t.

nu11VII eti, deta Pubilcattionis etg dem én r in
les piti4 1'tLéceltei.

CANADA.

t.. ltu.vit à l:Nti g;e d Nuer tiOIirlir tic celle iit'-
S mor.-vute ,\. usebe îenàen un la stoit c u n revI.tir unt

îîî* ir-t Itrnouvemit 't gagner i ti'rri lati l ii me urverselle, 'éditetir
vi-it de porter le furiitt e lit publication 4*1 80 pages par mois au lieu tic

,4 C'est tione tlnl e igation de 1 l piges par imlois, soit 102 pages
Iiir fan jm riene n'est eblangp. niihmi Ile priy dtlabi emn

4i dLnI le papier, il iS lii rein, Ii dars l caractre tuypographique,
ceite tmlitatin rupr. inute iit eiiei îî ma?. inpborianteii

Il arrive rarement quil nous soit don n de lire des articles atinn'i trotfdstI-
t au14i liainilement (crit fitle Laoim. du io mil, par le RIv. 11 IlertrnII.
publié d li vrasti oi nuîtt dit 2I le ce mois Les deux roianis canadieti-
CA'!rlen et tii, et 'dira, qpii doivent ptrilire iansle cours de cette aiii,-c
nuîil palraim4e nt étre bietn éerits e t pleinse d'inét. Quant aux noticus

ibldiograiqueîs et aux chroique ,M. lhoyai et Lesage les ont miises
i v'ogie ili'ioigmps parmi tus lei lcteurs di' la à ie.

iCette n Nte 'biblication titit Ie
nod ier îcomniérableinent n formatt llle paraîtra désorinais une fois

ai i ii dtu a par tiîis; par chai u tien chaqüe livrin contiendra
,sî pageî au lieu de 120. La livraion dte janvier contient, entre autres
articik.s i d'un grand iltrl i travail t pour titre : 1)e (antorité en

philoepMe ~et uie nailyse du la I elle tuft'érenice prnncée le i le cî
moûP ai t Ctlinet d'e Lectir' ParoisIal, 1îar 1,- ll*,%'.M. <oliii. La modicité

i1 prix de cetre revii et le soin que l'titi apporte ; s rdatic'ion mii-ritenî
le plu grand encouragemet,

31. 'iii. lluntuAu: .S u ttr.aité de Gi<uiétmtnie et ie 'rigono i étri-'
rectiligne it pltériquIe, suii i dii toi,é 41.-5 snrfaces et des volmnuee, e-t ac-

agnie etalles de lgarithes des noiIr'e et sin u, ete.t Ouvrage
i1theoriqi' et leratiqu illsitre le llu1s de 600 vigtettes, avec tit grand

noinbre d exles et ei "ie-4, à liage desi arietîeurs, irclitecte-s,
profet' rers. élè , eeparM. C1. h ai llargé . bean volume in-octavo,

p. 83:î. ltpruniîi-ie de C. l>.rveaut. 8, rite L.amontagei, asseIll

. It.illargé, dont l, apititIIes l'our les scieures emletes soit iniver-
4element reconnues et fapptréc('Ce, vient île rendre un véritainlle 'ervice A nos
rpentieuringéiieurt, etc,, en r<utnis:Lnt nini cii it seut vitînie, ce jie

loit triouit rpu'liara en pIsigurt Ce livre estéminemiri'nt pratique,
it t'es t diti to tt îmmyi tiui dierai.,i ieniq'on pourra dire avec raoien

'Tîiie h îitia înius libr.

Lr Mttii r. iln rrsT: -. Volume publié à Paris pnr 31. Domeniech
ex-direcitir île lit pre dit cabinet de l'empereur .aximilien.

Dai ces tenips <ii toit le t ittmode littéraire et diplomatique s'ccupei dt
3lexique, cette ublicat a toute lii portance d'un: événetment Outre

les detscripotio des lieux qui ont vi runis des corps des arm utes fr-
aise autricie Ielge et mexicain' ce livre contient le plus les

portraiit des principaux diploiates du pays, ninsi (Ite .des nombreux prë
tendants à la pîrésidence duli Mexique.

J, JR. Il. IL k. fordaire, ma it intîrieire et reh.qg uu ar le 1'. P.
Coclarne. les Freres Prècheurs ; seconlde édition, 2 vols. in. V. l'ui-
sivI-lic, é

n.EMY Si tr-litnti: 'T'ratit île lia production utile la lestruction
des choses, l'Ariitote, suivi dii traité sur Mtlistus, Xénoilante et Gorginas

Trnnlit en fraitiîs pour ii iretniière fois et alccoinngu( de notes lier-
pélitti les, avec nne introduction sur les origiies dîe la philosophie grecque ;
par J. Barthélemiy Stint-liilaire, tncibire le ITnstitt. In-S, cMcxi-335 p.
Parisi lib., Durandi 10 fr.

.NotermTuLVattîst'r (le). - La's îittiîe d'OccidenIt 'saiti Renlioit ju-
qu'in par le comte deMontalembert, luin îles qrunrante le
l'A rndimie frantçiise. r. tii. Conversion( de l'Aigleterre par les moiniles.
lu.ib, 510 p. Paris, lit. lecolire. 7 fr. .50 V.

Cet ouvrage formera eti'nvirii 6 volutmes.

licii: - urr. de J. Rale. Nouvelle iton.revne sur les plus
anciennes initîpressions et les uiiitographlie, et augmentée île morceatx
inédits, de variantes, de notices de nio)tes, d'un lexique îles mots et loei-
tions rem aules, d'un portrait, île ftcsitiile, etc., par M. Puatir esiiard,
T. 3. in-B, 712 p. iParis, titi. littchette et CI 7 fr. 50 c.

Fiiterit. - Les inectes par' Louis Figu ier. Ouvrage illustré île 60
figures essines d'aurs itattre, ar Mestel . Blatclnrl et )eiaye,
et, îe dtîou grandes cornpositions par E. Bayard. Grand iln-$, 620 1.
Paris, lib, IL lîachette et (l 10 fr.

F l'vu Vi- des Iliitis itllsusitr du ioen i;ei-Jye, avec l'appréciation
siiuntiaire le leurs travaux ; par Louis Figuier. , iOuvrage acconpagntt de
portraits et de grav'tires, dessiiés d'après îles doetnents aithentiiques
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paur >1>1. IlieU. N41rli4 et P,,. lUjr. Grandîî il-4, o0o Il. t'a iI, inter'-

fr. ai
>14'44414t4 411 I~ie.<l4'î4'ett .î'i4.,414'i4'". 444 ,~.4iii' 4l' ,4',i4'..41'414.'

.161,111illodu ds t'l -P

Ct'4r.1ittll'Ir. Vie41 , 'r Ai, 44 r.-T. 1 41, ' zlCi4 îîitil3quti el4luisp1lis lîit

Ull 4le4tie e't C'. e,'r. :iu cý

1i4 ilte<Ir) .'Vexiliý, par'~4 'I4'M4i I'l.44 i i'1" jk '4IIý '

.1,' ori~irii Piîin, 144kirý fr. i-r.ýtf.;-i 1âiriet fr .I

t.'. 41'41. ot.<iiti,, roitiliii't' de i Ilio t e14-i' .4 l 41r. i'u'hl.i

reie , V'4'îi.'., T44ri14. >1444414 1, lleiileil-i rg. pal' lur.ku.:u.'î r E.

et lii'. 11111 41

plire, tles iItu'.x I:vstirilii4l(iî l 14V'44ii'l.e JuiilI.I . i>iît. jiie 3
41 I4' e~; t d1u pari,'îu 1.414''.i Fî '. Mt4rviii 0uv4I4Z4 it il.' l'îrt445

Iii îîîî,' cvt ecolre le Centire ettIaL'i l'14v4r0't'4I4~..' e

wriq:-iluli S 4.'y l,44 i, VI i1Irtoîut pa~r 1.1 d l4j.'lI l11411<àil dont
elle e'It Il- pug'îrincipa tIliqis~ dixit'.4i eil'... sj t .444e IiiqIt44'1i4 elle "e

DauI 11 on dis4couîrs au I î't!le'l' r1'nî iliii v'.i.4ci . Il ~ 1 4 ilit
lîýsi'v(:llvîi:t quet4 l.i 44.4ý) 14441v11'4Ct Il, lu' <4rit 4414 du. hiuî,'14144 il
Rotsi S~ et Ni ht 1)(C'zi'tu dle li44tctu41r saiin l'4 4 î14' , luîrsuill L' J%' (i4lti li ztîi'le

flun.,on0 tviiuvr' ile ' <t1cnd1utc K~gýiit~rut liii i' Il 4.41 lit: t I ult il 144< jal144444'
:oit(*4<,4' le. 4'0444.44444', 1ilnca'rdeuIL'4t S.r lu,. de~I 4 li ilu !e' !44'44il*esi

en.i'i4,.1 44.44 i4Ilupei~ 44 flue lt ifit~ . 41c144, 14i''tui.lî 4'~.41 4 414<dirai
ýcritQ av"' it.C Iint 4r4441 u tJ in.ard, :< 1<t Illi. 444441<141> torchre incend14'iaire

Vit <i. <.l.'. 144.bouclier (Il 1il pendanLt elix-ve' ît 4<n ie'.', il I44l:4 44Ut g<>44-
ve1rtsicli'4t lurtiure <et i4l4'.41tu'a ru.' i1 L.es 41t44'litel;CF 41'I4i
(Il 1 talîc et MI4 Vi il 4414.4. d''Irt<îgtrs<4 clîV< u tenuir 'en <'144 c le li tilt<
qui1 reIIUi4L dle ses> sillr4 l'attirée 'Ou<dinout, If.:r 110t.î'il 18-w4 t'oii teî;
viis libéerau1x s4enten't lit d4'45ttîe ralliul. leur.4 furecs an irî ts eor'rt

Sr'4444444<4144', e ga4'1t rdtoi. C(il t tous'Ilîit< rt 1 .4444 ttt.4t 1liru lo titit

~'Vive 1liliî' libre4 (u 144 le l'iI il ii

Qu4e et,- .4,41 1.4I l<Itagligi (141inr t444tg<4. ilo',s.<e (j~,îe ."l41/.Zil >j l'
% 4l44, 1e44r ne13 c n'est rendentt pais 44 le s4tl'1It de. 11441i441 dan44gereux'41 au
Pae dansC J144 'é'tat d'1444444iti il Ce44 i..tlelltnul <41 l 444 t o ut <1' oi".'e
414ire "ile leri<îiri, de< 1144(444t'44 <441411t', iep l, oe',t ('141414 r Il4.it'd1', .4
dlilloiSc-r cf! re':'pccît par 44144 p'ro>tectioni ouve1'rtre et proi u tîs e4, ,,lx 144140
l144 (ltlai '444 414441444 lt 4h14'. dii 1:4tl4 Salli5 celaî, sa4 patrole4 lie. 441'riit iq 'ilt
'.'41t444 114tii441, %Ille1 441414.'r ilérisie4li, et attrarEîînuuiîl444'it jeté4 ci1ttL
V'illte aux41 r'tUlultiE4rilairci ti'<ti4fl4 oit jette 14 un 5 o14 <''l4< il auran4is
recit devan lt 1414 l4rot4'sttiofls dîî iî.iiielrl(, rlI1rýttIV It <441 eîlir plir laiss4er
liIr'eer Il% i tSelle <le l'uni4té ilait'i lit-in, par iIuiuflztiîis l'4,; fi iii1 loiý .-
414444trej 14.11h44, il 4441 Vou'drait pas $*eililliirr'r IiiII4ý.I1w des clefs ui( Iloilie,
Ii4iiii il Its accep.tetra4it si ()l lititi appo4ertait, ýýsi 4 4'4i ilt Ilo i4 iti 444.4 quîi

les l441 préseniteraienît.
Po~ur trel lovai4 e t kOip4' l oi 401itli i<'1  es41 v4 .irtaelen î 11t'i lt itre

de4 Riîne, idoit la ~Irot,*Uger contri tolibte (lg'e<n 44 < If.'rîl lui pîlus
gratu ol ici1 i'le 444>t Jli o.45414 tii' paix 1h il iir;<1i1e. À< soit défauits '44 1<<

t tti, 4it~1 18,18, a arrachéi coilte v'ille t1114 44444144 li. Mli'zitîi et lits .444.
llV iei5 sauraviitit I atiier, cette1< lOgi>) enco11re', iInîi 'îenîrtt4t4

par ce Cii4 41è144144ibandiitii. ' 1'uTant (liill y so' i 4 s4414 (144 101gîtiirs it lit<e, il fiîîit.
rîît 'l troî'.'< lisse éPéé, 11,i ceîlle di' l'itallie Op4 Celle dec la Franie.
lr4itilo conctliaitice le M1. 1 0iietl<,, avocat iKtiI1gie e't os1eiît,

St4 gt4vieiIt viltt4r'1> pat les actes11 de tiîatt"vaiîe foi <le Ieti>r-]E4niit4144lel.
l'eaîlîtt qu'eil lirotillet ant St. Sîg ise Ihrt5 et14Rire i4lll1ief(lle1 44l>51>144r

il dé<poutille le- elcrgù d'unîe granldel partie de 4414 biens pour~i Iesicarri.44t<er,
t 111 Jette l'tilt Miille i'altIins $11r' le îl«'.'<, moisis4 1'~'est sans14 rCsOutrres,

* sv'C la litorté.. .î(le pé<rir de misère, (le froid et (le faili.

M RIicsoli velit Ille4tIsV le clorgt! lalie.'î e nr le ls1;1u' j*ledl qe le eli't é
1%rie:l1, eti (tii revient ài14î1 C4k4 dit p.rincipe dc. Cavour .* 'rEgtl-e
tire' (tasse~ Iltît libre ' îîî4is avan44t oli'en arriv1er j :ý, il fit1,114114ifl IrIaV ' !r

tîî' 44 , . drOit'z, ainsi' ",le 'ut P linl11 l r5î'riIé,g. 4 '4'144î1

k' levoit, on44 4444t entrgttii e Il5444''i i e ii'4' lt ý(q4 1 t h<Iî

Ul 4.4 t Ihet avo'. que c'ý <"1. 4', r1lde liir; 'trI ý u cele il titi î

114i, l'lit1 leî.îllnîn,lkir lit rui4144, 1>!Irliidî,q ît.4 de' sulî'4te î
.\l (xitii,' tiue (lititrîlil fille %ii .4lS1,,, IPII. le:rru I,1t'uît Pitc lN,

7,444'1t illivé svv4'xlide f 44.i, illIvr 1- ,' 1 ven ex il lit Iiiilii, r,' titi sei; veti 4l
a l i j i Illr 1 qtue ' lngrile i, l i, le r1î4u' 1 0 vih>trl 1le v444li îIl Qt. 1!1 V S 4 11t jlk

wv i%.d~ l.' t.î '', Id 7lr 4,4 fi 9",1 ý' il.uiti, tuStt
li.,tlt!tli' qlx' !v p deîýý r.

Wj\les îii>'illuIils1. de îi'~i1î' tii .~'gi et il' I'.Xt4tIii'144. litti441,'it
.l'4 ~ ~ ~~~~i JiI.4411,144 ' i 41t dc <'i' ittia '.'.'. tt, pri-4 el44s tl

o,1l'441l> le j'lii ileg4il lî4%'444 'it 14-rrc, cil'441lti1 à It l..
;il' Il' 14iW:.'4r, tir l' ),.tlir 1. e WrII144>' et par tîlit iiiiîIi''

Ain,!. inîr ce grandt IIC',tr du t' î:' iii, i ,\1141"1V4 oceu' xpii41 te

,îIl1 do' lai .~,îili', 4444 ur 1'a4i'iit'4'ç'14.' lIi liieu'4 e't lv~ 'i,444'
IIàlIg41I ,oill,'it Ilier, noil'' 4.'i.t.î'î4 un 414V e lu In '44' ci d.1'I'

'34'1 la i' 1-,iIrS fuit en4 44 ti or de' leuiî k'einîî.' dy rVgsîuier A'r
voir , .i'épMiiIîli" oleît' (le îîiaitll' 1> di,ît i ,l %ititi#iit4r il fait

: t I1r hit nt i îl'týeaInçII.itgV, 'usi , il s',s ~t relt, tK oi ilt 1141141 lie i nr oluilil tIi4'44

14444, (it<,t "i lit ,414e sur titi iiceir44 d t!--ii4't rànig.',' la '~'1
ui jouie Ile tiiit-444r Kjit. Lauî(r~ ? îInIt'ý il fait' 14-ttiuli4 1 l .14 4.

Il-Ist î't à pu'îii o' 4  ur Seî ru î''er d'elle,' C'-iiiiiçibi ! e" îI1' ù'41.tr
Ill-irte 1tit 4 iî 41'ýiiIlt elIe eli.1î' "h ýI'I etLà daiiti44 Coiliei lit % >l i-

'1Il j1, tIi de. dtIIIç del''i. t t' Gî1 ý4o1 S I elliiil ra44>l dit
4 41 ijIVil

Loi 14p4lII 4lity'l'o je'l si 1')Ixt.144 iii<î' 44 1'44t 4444144%ýrie habtants.~

I.)1e l'apple4.~41,41 Vluti 2. l uii 444'i Ce'1'k iItiiii i'iî îtti

'liiiîtlilIt vil le 411111S 4' avt'nit.4. l'iA1ir, et lu"-iil . e CC 14,44 s il44t1
'il", vtiti14. Dé42 t h 1 ii*'t il l'et t (.r, te inesu

4
ire *'*.5 kulî,rîî'.trýe :i.5

*ui'tilctî.it titi aîui si'. ld4. Lec St 'l -; 4.1 frtile v r produlrit t 'uite V4e î'ce
le grinls, pe'îrilîiiilix trtiCIl""d c41'.' ('î'l4li4.'1C sont Il! e'4tî444, 1". fr1îitz'

244 I'uîî 11.' 'VItt . I 4î. îit '.4iljîîî 1lî ' 1 41 4 s libt".'' .Il pMrt-ý<

l'lit Nii;î1i,. Ilii,.'îî et: il .14 V ('44.4'''iir de Vle <'44 III);, 44'' Iti
lrjue de Coluîniutiupjlv'li i Crxi.s".4 1.. Ti itt licîlttt lie

1#115 atIlit' Elle lipptin'414t tin insCtant it Pn44 l'4.lai il quittî,114 11% r"14lif,
ilii Sulta un44 l'i Io -11 1).ý pitis cette îqit.pie, ell,: il ,4< îiu.îr .i l.
4 ii'iîrge'r, i4iii~4iii4ou s' -Ciîî'-r Il' jeuig <utt 14444,1iit o pour 4~nî hi

p l''t( iî~lus re 1.il orc tuili4i t, l es11 't ritîîge ' v i:ii t r'îît1"re 44(4144 le
il liail441 de' lit reli4'li4i, pa~ îtr le, îitîîîc I41',4ul41 lléiii44rei' pt ei
lionî. t Tuirqie iL tivoy4,% tîiii>i4i'e ftii tr lxilur fiter renître'r 14,'
îîî<iîrg'.4 dau i l'îlrî' pa<r le Il'Iluî'i- î ,'iiiilt 'n grîînile fr(e inilitziirî'.
1 ''inýtirrctu'tl allai11141t 14ri' d'déifù il prriilt'r rencon''ît1re, ià lit l't..'ti 'nt

se,,t44i( ie'i'041 i il eii a4 in util , 441vCl'ii4 tlii xi1Ir 1f4.'îiîî b lleins
lie lit :I"llOiii4 l'eir<' 1.t '.'rltt, parînît.it, sci fuit iil'lvî'î joiur cli
Cirierît, quiî est lIiiilrtiilit le b<'rceiN'lv l tailles les 1iit'44 '4it,'t'ii
etlit t 41444 trée .4 i ptar lit liresqe, ni par1 l'op'inioniîîllîît j eI~î4 <

lits fou, fîie itie 1'ritiil C t 141144 littit"' 41<itlt et le4< 41'î il.' n'ous

Ic4 it,<~4 li1% itr'C 4>4 1214<lt4 que luitii toil., à'ii qu',1'tilîî, 44444.

f 'fl tndfilt (Ille le4 lii-tig'.î tiriifi ion e't Çnibrjit tcrit FI4'. co îiurage4. I lis
s apien4i44htt bi n ete~ndu, sur qu4.t44Clll'ils4 <1 o t 41, vor s4iiitt.iloé;

de< fiti quer I*4'.ij.'i (le lat r'lilli.n i ssc dans5C îl<4444l'tie (le lai v1h<~iîi il
dit liteQ1 ltit î)iiiiiiie, la< llo.4441. et opèliîit >jirenit (le' leur cluiZ titi triols.

ve'inent'i 4'rir'iix, LiAiîgerre i< cris tlevilr conse~iiller lit 1i.ittlit le1<
calînr' i lai Grî,r'r. Fleuss la454 sen4141 ti.lîii4 r'4liît monte. "ell erers
gl>ririi<4, Il l'appîel dle liitt.

Il ýlIit1 dl'unie (tîicclte. piour iiîi'<tilirrit v44'illet , ; itiliai m11 eti cri î'l 1
libetér par"'. Ptce 1iitit peup41le, ne1 sera, pas4i le signail dl'un4e conftlagrt«ion
iiiitî'ts(Itl ?i Lem 1,1250,00041 ii (441tI4'l le NapIoIléon t 41st plIl ne so1nt lin
toits destinés A faire îlûs 44ietinielles, c<îînine beauîtcoupî pitisr44444t lei croitre,.
Il y a lisse aulitret pen4sée, 4144444 CII JIrii'rt igri4rtuqi dans44 ce'tte jrofoiîtîl

la i slirv«matie> ilIrOpIIne4r qu ient't (I'<ttrc rt4il44'it l ittgîi par le.;4 r'c'C'4toq
victoires 11<, 144 P'russ4e. , VtinprctCr la l'oil lwrçuti et placé' 44 it oint oit il
es4t, il PeItVI VOWot le p1414 loin qule lcl «autres hointnes. On Ilitr

14' et1 04, éctt
beaucou104p cil Francet, e'n A

t
ngleterre et illeuirs contlre mois ibrojet lii tt-

gniatrn de0 l'arméCes inats il lasi, touît (lire et, gaLrde Io i<iI<'ce esi çoi
tiruiîtt mon41 cîî lig A si er,,It -oti g<'îéralo'nient île-ji que< et! slence'
Coli4e qqir'lrjtie vaste îirOet.

Qui sait4 encore1< I114 litïit~< sie va4 pas4 soiùr <le mo0n rerri lkernezt à I'itpl)u
des OreCît, des co-religiotinnirces? I"occnioli4 :est belle, pçair le czi'r dle
meuttre glortetile4ieflt li exfcîitlon une îlee liîse's ili testîînet îIle l'terre-
le'Cirand. Or, stil laitti.sse entr(Jen 1cftniIpngiie, tout le reste <le 1'I'.ti'tîis
Ira liii faire fitce. Car Il 1 1 0f4444il, p45 oublier ce miot dle Sapclon~1 1er t
"Dans c114liinftl 44445 l'4itropesrra it,4 r<ivolutli>nlit tin coglte,"
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Cette époque fixée n'est pas encore révolue, et déjà la révolution et la,
Russie ont fait, tour à tour, trembler le monde plus d'une fois.

Cependant, on peut être un grand homme sans pour cela être un pro-
phète. Il se peut bien faire que ces prévisions seraient déjouées par un
remaniement de la carte d'Europe préparépar les événements qui s'accom-
Plissent ou menacent de s'accomplir en Orient. Voici, par exemple, que la
lage politique de M. de Beust vient de consolider l'annexion de la Hongrie
à l'Autriche et lui faire regagner du coup ce qu'elle a perdu du côté de
l'Allemagne. La Bosnie, la Servie et la Roumanie, provinces limithrophes
de l'Autriche, en secouant le joug de la Turquie, doivent recourir natu-
rellement à la protection de l'Autriche. Trop faibles pour se maintenir
isolément contre les empiètements de puissants voisins et manquant entre
elles -d'éléments suffisants de cohésion pour former, soit une ligue, soit
une confédération, force leur est de se ranger sous un drapeau étranger
qui les fasse respecter au dehors et qui tourne vers un but commun, pour
l'avantage de tous, leurs jalousies et leurs ambitions nationales. Ces
nations sont chrétiennes, du reste, et leur alliance offre, par cela seul, plus
de garanties de stabilité qu'elles n'ont jamais pu en donner à la Turquie.

Supposons maintenant, et cette supposition est assez plausible, qu'une
guerre s'élève avant qu'on en vienne là, que la Turquie soit frappée à
mort: voilà un rempart redoutable opposé aux envahissements de la
Russie, voilà l'Europe sauvée pour longtemps de ce côté-là. En avant,
les vaillantes tribus de la Valachie et de la Moldavie ; au second rang, la
Servie, la Bosnie et la Roumanie, appuyées par le nombreuses et redou-
tables légions de l'Autriche, il faudra bien des dnnées au colosse russe
pour renverser un pareil obstacle, et la génération actuelle aurait peu de
chance de voir l'Europe devenue " cosaque."

Deviendra-t-elle révolutionnaire? Il y a bien des signes qui nous font
incliner vers une réponse aflirmative. Le congrès des ouvriers de Genève,
celui des étudiante de Liège, l'impiété de la Belgique, les menées des
sociétés secrètes en Allemagne, en Italie et en France, cette force insai-
sissable des puissances occultes qui minent sourdement l'ordre établi, qui
foulent aux pieds, qui conspuent les principes les plus sacrés de morale et
de religion ; cet ébranlement terrible que l'on a imprimé à la plus forte
colonne de l'édifice social en dépouillant le Pape de ses Etats, tout cela
ne nous rassure guère sur la solidité des bases de la société actuelle.

De tous les pays d'Europe, l'Angleterre est le mieux assuré contre ces
bouleversements, car il possède dans sa constitution des écluses toutes
ouvertes aux gonflement. difot populaire. Et puis, quel flegme que celui
du caractère anglais ! Dans quel pays aurait-on jamais réussi à régularisei
une manifestation comme celle que Bright vient de faire, à Londres
même? A Paris, il eût fallu employer le canon pour disperser un
Pareil rassemblement, parcs qu'aux premiers mots d'un tribun quelque peu
violent, la colère y monte à la tête de la foule et les bras soulèvent les
Pavés, tandis que de l'autre côté de la Manche, on a vu les réformistes, au
nombre de 25,000, se réunir dans une salle préparée par les soins du gou-
vernement lui-même.

Il parait, néanmoins, que malgré tout le mal que M. Bright s'est donné
pour obtenir la réforme électorale dans le Royaume-Uni, le ministère est
décidé à ne présenter aucun bill relatif à cette mesure.

Ce droit de suffrage, si précieux, si hautement préconisé par le peuple
anglais, le Congrès américain vient d'en gratifier tous les noirs du district
de Colombie, en dépit de la volonté formellement exprimée de l'immense
majorité des électeurs de ce district, violant ainsi le principe du self-
Boverlment reconnu jusqu'ici pour sacré dans tous les Etats. Le Président,
plus sage, plus prudent, moins aveuglé par la haine, sentant bien qu'une
tourbe avilie et ignorante ne saurait comprendre ni l'exercice ni les con-
Séquences de l'exercice d'un pareil droit, a apposé son veto à la mesure. A
Peine cet acte énergique était-il connu du Congrès, que M. F. Ashley, l'un
des chefs du parti radical, proposait la résolution suivante, qui fut adoptée
à une grande majorité:

" Je demande la mise en accusation d'Andrew Johnson, Vice-Président
et faisant fonction de Président des Etate-Unis,'sur le chef de high crimi"

i 0sdn er.
" Je l'accuse d'usurpation du' pouvoir et de violation de loi, en ce qu'il

a anusé corruptivement du droit de nommer aux fonctions publiques; en
ce qu'il a corruptivement usé du droit de grâce , en ce qu'il a corrupti-
Vement disposé des propriétés publiques des Etats-Unis; en ce qu'il est
corruptivement intervenu dans les élections, et a commis des actes et a
conspiré avec d'autres pour commettre des actes qui, relativement à la
constitution, constituent des crimes et midemeanors.

" En conséquen6e, qu'il soit résolu que le comité des affaires judiciaires
Soit autorisé à ouvrir une enquête officielle sur la conduite d'Andrew,
Johnson, faisant fonction de Président des Etats-Unis, etc., etc.

" Et que le dit comité ait pouvoir de s'enquérir par personnes ou pai
documents écrite, et à administrer le serment d'usage aux témoins."

Le comité judiciaire, siégeant à huis-clos, n'a pas encore fait son rapport
Mais les rumeurs qui circulent nous portent à croire que Johnson va bientô
être déposé.

Ces divisions Intestines n'empêéhent pas le peuple américain de s'im
Discer dans les affaires de ses voisins, d'envoyer M. Frédéric Seward au Pa
raguay, à l'Uraguay, à la république Argentine et au Brésil pour leu
Oftrir la médiation de la Grande République, de déléguer MM.Campbell e
Sheran au Mexique, et de manifester les plus ardentes sympathies pou
les insugés candiotes. D'un autre côté, il parait &,voir retiré sa protectioi

aux Féniens, dont la désorganisation est assurée par la déchéance du Head
Centre Stephens, qui a pu se former en peu de temps une fortune assez ronde
pour lui permettre de jouir largement de la vie. La sotte crédulité de cette
secte remuante ne méritait pas un autre sort.

Ceux des prisonniers féniens qui ont été condamnés à mort par nos
tribunaux ont vu leur sentence commuée, par le gouvernement anglais, en
un emprisonnement de vingt années aux.travaux forcés. Ce châtiment en
vaut encore la peine, malgré qu'il soit un adoucissement. Dans vingt ans
d'ici, ils auront eu assez le temps de réfléchir pour qu'ils ne soient plus
tentés de recommencer.

La secte s'affaisse d'elle-même ici sous le poids de ses fautes et de ses
vices, mais en Irlande elle succombe sous les coups d'une répression éner-
gique et sévère. Tous les jours on y fait de nouvelles arrestations et des
saisies importantes de dépôts d'armes et de munitions. L'Angleterre lui
tient le pied sur la gorge et elle ne s'en relèvera pas.

Les dernières victimes de l'échauffourée du Fort Erié qui attendent
encore leur procès dans nos prisons, n'attirent guère notre attention et ne
nous inspirent que de la pitié, maintenant qu'on sait leur cause perdue.
On s'en occupe à peine en ce moment, quoique jamais peut-être on se
soit trouvé dans une plus grande pénurie de nouvelles locales de quelque
intérêt. Comme nous l'avons déjà dit, toute notre vie politique est
à Londres, où nos délégués viennent de confectionner pour le Canada
" une corne d'abondance " selon les uns, " une botte de Pandore " selon les
autres. Leur mission touche à son terme, ils vont bientôt revenir chargés
du poids de nos destinées. L'un de ces messieurs, l'Hon. Maître-Général
des Postes, M. Langevin, a déjà quitté Londres pour se rendre à Rome en
compagnie de l'Hon. M. Chauveau. Aux dernières nouvelles que nous avons
eues d'eux, leur voyage s'accomplissait le plus heureusement possible. Ils
étaient déjà arrivés à Gênes et ils marchaient d'enchantements en enchan-
tements. Puissent-ils continuer et achever ainsi leur beau voyage 1

Enregistrons de suite une autre bonne nouvelle qui nous arrive presqu'en
meme temps de Rome, nous- voulons parler de l'élévation de M. Laflèche,
V.-G., à la dignité épiscopale avec la charge de Coadjnteur'de M . Cook,
évêque de Trois-Ritières, cumfuturâ successione.

M. Laflèche est l'un des hommes les plus éminents de notre clergé; il
jouit de l'estime et de la vénération universelle. L'exercice de l'autorité
lui sera facile, parce que tous lui reconnaissent une supériorité réelle, tant
par ses vertus que par sa science et ses talents. Celui qui a beaucoup
souffert sait beaucoup, dit le prophète. Ce doit être une forte garantie
de science que la vie d'épreuves et de sacrifices que ce zélé missionnaire a
menée, pendant plus de vingt ans, dans les déserts du Nord-Ouest, où il
allait à la conquête des âmes; confesseur glorieux de Jésus-Christ, il porte
les insignes du ciel dans les infirmités qu'il a contractées au milieu de ses
rudes travaux.

Si l'épiscopat canadien fait ainsi une brillante acquisition, d'un autre
côté notre clergé a subi tout récemment des pertes sensibles dans les per-
sonnes du Rév. M. M. P. A. Sylvestre, curé de St. Marcel, mort au pied
des autels, dans l'exercice de ses devoirs religieux; du Rév. M. Lafrance,
décédé à l'Hôtel-Dieu de St. Hyacinthe, le 12 de ce mois; et du Rév. M. C.
L. Vinet, ancien curé de St. Constant, qui expirait samedi dernier (18
janvier), à l'Hospice de St. Joseph de cette ville. Ces trois prêtres étaient
à peu près du même âge; M. Sylvestre allait bientôt compter ses soixante
ans, et MM. Lafrance et Vinet avaient atteint leur soiXante-sixième annéq.

Nous avons aussi à déplorer la mort de l'hon. L. J. Fiset, décédé à
Québec le 7 de ce mois, à l'âge de 69 ans, et celle de M. Thomas Bégin,
âgé de 60 ans.

Après avoir pratiqué quelque temps comme avocat au Barreau de
Québec, M. Fiset dût à son mérite d'être nommé juge pour le district de
Gasp& Les rigueurs du climat ne lui permirent pas de conserver des
fonctions qui lui imposaient le séjour dans cette localité. On lui offrit la
charge de protonotaire à Québec et il l'accepta. Il en remplit les devoirs
pendant assez longtemps, jusqu'à ce que, se sentant affaiblir, il en remit le
fardeau à son fils, qui.ea est encore chargé.

M. Thomas Bégiu était né à St. Joseph de Lévis, le 2 novembre 1808.
Il fit ses études au collége de Montréal, il entra ensuite dant l'état ecclé-
siastique qu'il quitta au. bout de dix-huit. mois. Il ocçupa pendant de
longues années la charge de procureur au collége de Ste. Anne, et il mit
la main à toutes les grandes améliorations qui s'y sont faites depuis 1837.
Il laisse une belle. réputation d'honnête cioyeu, de bon père et d'homme
de bien.

NOUYELLES ET FAITS DIVERS.
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. - Le 25 novembre dernier, un nombre considérable d'anciens élèves
- sourds-muets de diverses institutions s'est réuni dans un banquet
- pour fêter le 134e anniversaire de la naissance de l'abbé de l'Epée,
r que, dans leur. langage poétique, ils nomment leur père intellectuel.
t Ce 33e banquet était présidé- par M. Ferdinand Berthier, sourd-
r muet, auteur de la Vie de l'abbé de l'Epwe, à côté de qui siégp.ient le
n nouveau directeur de l'Institution impériale des sourds-muet. de Paris,
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M. >Visse, M. GCnreaut, conseiller le lt cour iipèriale de lari, 3. le
docteur 1iîtlreit de la Chtrrière, m eiIeink de l'lnittilun impetriale<.

At nilieu dut repa, 31. Ferlintandl iterthlier s'est lev et tumt elt
allocution dans laquelle il n filic¶tò es a.iîstan ts de leur 44duité., et les
a enîgagJs ensuite A s'occuiper sdreustemet, activement les ittrèts et de,
divers besuits d'autres sourda-mtues tiln heure't<t quix.

l'tes ont ét galemet m ne plsieurs toiiit- tf i n t rl s ii
de vifs applaudissement s,

Cette fê'te joyveut se ltt termîinee pr la lectu pi'pi dnie. au Iilicu
de lai curimite ghin.rale, M, ltenj.unii ub', l'Atde i teetr< aiurd
<titti i l'nstitution imp rial i, lutte corr , on !lare &- l'tîibb d i E 

et de llauîy. fondateur de l'enseignement des etglei lei esprimit Ir
désir d'attaceltr lui-même une tluiir de piluq A la îotronne qui iutuait olji
la t te Vénérable i fndatetur de l'en'e.ignciemnxt des soniîultt

Cette suirie lahieral un souvenir durable dans erit des oisives
is se sotit tu isri en se qittnt, le e re trouvet o riler-' dez un de

1807.

-- l'après 1'. Ilviîmaciîhî le 'ari, le 31exique i.ipti en pe i20 ce jlî-
piècs de 7, hab,42 hbitants, savoir:

1. Blates lescentdant, des Epagnol (criel s), '1>1000 2o. luiace
le'scentdant ties intduents, so0,utk ; 3o indieoi, :.,oup,0; io 3E tis

1,500,000 ; u. Eutroiden, .tuif0.
Les 20 provinces sont divi«es et d< lartemevt ttrie t nt huit
diiions militaires.

La.i dette tmicaine e.4t de Llt0000 fr.
Le.s reveînus *unt d enviroui i00 millions.

- Le Xsîrellte de Rl e-o trou e îureuî de ralroeblx4r la hituatiin de
*Etrope de 1,81 7 et de liS; 7 ; leIs chitlres qu'il nuems 4î e fo rmtuicut tim s ri-

table statistique perogressite des aintexitu s :
Çe demi sle'cle a vi Sétetidi'e trotis ranlies un grand duch, huit

duhelté-, quatre lriucipaut', un lctrat <et(Iquitrerublique¾ Trois
nouveaux royaumes sont nijs, n a étè trtndermt en empire, Il y ne-
tu<ellement quarante-tmi Etat etn Euole elue tiiteu de ciîquante-ieut qui
exitaticut eni 1817 ,. 11

Xot moins ren guable est l'ex tens<iin territoriale des plus graids
Ettis dit monde. La uitise a annexé Ù.7;G.t milles car:i ; les ELtas-

Unis 1,91;8,0091 la France, 4,620; la Pr.--e, L.781. la srdaigne
s'étendant en I talle, s's t accrue d 4Le n34I t ghi. de iles
'est accru de 4,I g) If. Les principa Etatui (it perdre dii territoire
sont: la Tuîrqtie, le lexique, ' Autrich le Dancarik. lý Pay-Pa2s.

Ces clangements sont, etn effet, oni I pleit plis curieux.

-- Extraits de3 pitsjulnîs, mariges et Iulture tiré, de. regi'.trcs
tmis dans lit paroiso de 3lontreal, pour înnée I80.

lapttom ............ ..................... ....... 2 23
3lariages................................... ...... '

i:i.Ls: sî. PAaTier (Suecursale le N.-t.)
liaptmes................... ................ 1le

31rige,.,................................. 22

k.ni.se: vu' canT.%t sr. i.rvs (Succursle gk N.-D.)

Ilaptèmes ..... . ., . . . . . . . . . , . . . . . 12
.ariages................................... ...

civirTtfLur e tuou'ti .

Sépultures..................... ................

- Voici le montutit souscrit pour les incendéis de Qtébpec

Qulébec ............. ................. $50.12300
Montréal.................................... 1.1,23H.00
TroislT vières................................. . 205.00
Ottawa...... .... ,..... ....................

llaut-Carnaat ......... ....... ,.................8,3t0.00
De la calpîigne .............................. 1 , 0 00
Etats-Untis.................................... 8, 8e.0

île ii Priice-Edouiard ............ ..... ........ 11 72.00
Nouveeaui-llrunswcick ...... ...... .... .. ......... , G,080.00

Nouvelle-Ecosse............................... it000
Angleterre, Ecosse.... ............... ........ 15l,5r.00
Irlanvde........... ....................... 4,084 .00
France.......................................438.00
Allemagne.......... ......... ,.............. 14,00

Total.............. $20i8 7.00

Outre cette 'om:îme le comitô de secoutrs a reçu : 6' cargaisons Ile pro-
vidions; 18 ti marchandises; 5,070 ints de grain; 12,000 paires die

couîvertures en laine.

- La couronne do fer dont l'Autriche a fait lot aui roi Victor-Em-
mantel a èté remise solennellemenîtile i; de dlecemrbre dernier, ,ii cliapitre

de la catldrale de Monlza.

le diaiikime des nciens reis loinbarts, dit le .WIîoriarl Ipm o e ,

appllorto de Plurence an ebMau royal de 3ltir, a tt port'- jusqu'ea
l'eutrée de la cath0drale las un carrosse de gala, esïcai te par utnie garde
dl'ioneuîr et suivi d'une seconld voiture danu luelle prit place le grand
ndittre des corý'nxniies et le ginrl SoIaroli, d paigu.s par Sa MiAgrté

peur rette Zrtii. trda plie.'e igle lvait leve un pvillon
ricliment d trô, destitne' à reecevoi le' aiuto it's civlies et miiitaives L'à

le gén~ratl S.uoli aremit tutto lve mainS le lduch Trétre le pr.cieux

j<yu, qui dSormais sera. % iené somF% ldnmtiin de , ltut <untue

Por4 tulef jhonlo ii roi qui on.t sýt n i die ' t port".
oi iote ce dO fer In ïtte il Md un

ri i it::

..i it l. ' imp,îrime.rî i, & H.-1 ,. p îl:S R.1 Rll.i S unr

E RES DE, C tMPLAN

IE j;iVElISITE LAVA L

C. H. LAVERDIRE, Ptre, M. A.,
1IL 1 î TItlE'rA I liE L't12 )I V I rÉ.9E

L'nngt v ntie ndr.: ît- Voy age ax I ni. i ccidenutales pri t!l. dlie

nottiice biographique de Clinptîin: lut- Voyage de it<«; Tidition dc IG1I3,
'e+..î-îhe, les yg'- : lA',ie de 1u1 îA 107, et lei Voyages au

Camîndnla epuis hi ildtionx de Qudwo eni t60 juqu'en 101I3, ecefire-
ande photîlithograpiw tde toutes Iha cartes et signiet tes, y compris la

rarisim! Urnde C'orfi de <1. 2, e lit Veiite Cart de 1(113. en Lt n set ci ray
Wridifen (les deux tiriges) le Qiarliiie Vain gte: Viditlin i- 1it,

aveu le fronti<pice graive et ls Vignettes ;edition dle It32, pomiem et
,econde partie, avec lia Gr,,le ('rte et sal Tabe; le Traito de lin Marine

le Cadt eime liuton dn P. îrestîft; irînisonl minicle traduite ene
nititagatii,4 Par le P. Mud ue Die ri on srlerI Cartes de Chan.
il ain ; n Dictionnaire topograpique di Canada tncien; dei P( . eq jasti-

ficitive., et ilte Talle gýirde des ouvres de Champlain.
Cette nouvelle idition, itmîpritie eti' rtre atitis, sur pitir

supîertin, et tie reprodtion fidèle dus iditi originale avec noes n
tits des pages.

Oi peut àn-crire n Qutlhe, chez ML <arat et Trdlle,libres à
<M awan, fnmprimierie de in R<-ine ; Xewr- York, chez M1. Johî<- n-Ha ry
Shten, 83, Centre Sireet il Lonidreq chez 31. Ed..G. Allen, 12. Tulistocik

flow, Covett (isrden; à Pâris, Clcz. Guiaie Bisauge, 25, Quii
Voitaire.
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